
 

LA SIRÈNEVOUS ANNONCE:
Le chef des pompiers, M. Fernand Branconnier, nous fait part

aujourd'hui du nouveau code d'appel pour cas d'urgence-incen-
ie

Un signal prolongé et deux courts: de la voie ferrée C.P.R.
vers l'est de la Rivière Chaloupe.

Un signal très prolongé et un court : de la voie ferrée C.P.R.
vers l‘ouest de la Rivière Bayonne.

Pour service incendie de la paroisse de Berthier, quatre coups
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de sirène.

sirène.
Pour interruption du ‘service de l'eau, un grand signal de

On est prié de ne pas appeler le service d’incendie pour ren-
seignements à moins de 10 minutes après le signal ; ceci pour
libérer la ligne téléphonique en raison de l‘urgence.
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eeAUTRE TRAGÉDIE.
Une autre tragédie de la route est venue jeter

le deuil dans Berthierville en fin de semaine der-
nière. Revenant de Montréal ou ils étaient allés
reconduire leur trois enfants au collège après
le congé de la fin de semaine, Madame et
Monsieur J. André Tellier furent impliqués dans une
triple collision de la circulation sur la rue Sherbrooke
vers les 11 heures, dimanche soir. La triste nouvelle
ne devait nous être communiquée que lundi après-
midi, et c’est avec stupeur que nous prenions connais-
sance du bilan : Madame Tellier, morte . . . Monsieur

Tellier dans un état grave à l’Hôpital Notre-Dame de
Montréal, souffrant de fractures aux deux jambes et
à la machoire et de nombreuses autres contusions.
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    ) 20 Yoceupede prêts-
Le siège socialest à St-Damien de Brandon.

Madame Michèle Tellier était avantageusement con-
nue à Berthierville et aimée de tous. Elle secondait
admirablement bien son époux dans les différentes
tâches publiques que ce dernier a cumulées. On sait

que J. André Tellier est présentement président du
Club de Golf de Berthier, et qu’il a déjà assumé la
présidence de la Chambre de Commerce de Berthier-
ville et du Club Richelieu de notre ville. Monsieur
Tellier est en outre un homme d’affaires averti. À
Monsieur Tellier, à ses trois fils, et aux familles Tel-

‘ lier et Ferland, le Courrier de Berthier désire expri-
mer toute la sympathie de ses lecteurs devant ce dra-

me qui les frappe.
Gilles Tessier
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AVIS
Les bureaux du “Courrier
de Berthier” sont situés à
97 rue Frontenac,
à Berthierville.
Téléphone : 836-4636

Rédacteur Gérant :

Gilles TESSIER

Chroniqueur sportif
et photographe :

Jude GUEVREMONT

Casier Postal 290.
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DE BERTHIER
JOURNAL HEBDOMADAIRE ‘

Le Ministère” des Postes, à Ottawa, a autorisé l‘affranchissement en numéraire
et l'envoi comme objet de deuxième classe de la présente publication.

EDITORIAL

~ W.-HGAGNÉ & FILS
Editeurs-Propriétaires

Gilles Tessier, Rédacteur-Gérant

97, rve Frontenac — Tél.: 836-4636

ILE DUPAS... NON ILE DUPADS
Un nouveau lecteur de notre journal pas-

sait à nos bureaux, la semaine dernière,
pour savoir exactement comment s'écrivait
le nom de l'Ile DUPAS entre St-lgnace et
Berthierville. Evidemment, nous avons ré-
pondu à ce monsieur que l'Ile se nommait
DU-PADS, nous fiant ainsi au ministère de

. et tout comme euxla voirie provinciale . .
nous avons fait erreur .
nous le fit remarquer . . . et il avait raison.
Nous nous sommes rendus aux renseigne-
ments officiels, et c'est à l’église de l'Ile
que nous avons appris que “ECRIRE ILE

belle

notre abonné

DU PADS” était tout simplement FAIRE

UNE FAUTE,-et
ILE DUPAS. -Le
mande donc à la population de bien vouloir
rectifier, et désormais écrire le nom de cette

île correctement. Nous demandons
également aux autorités gouvernementales
de corriger leur faute sur les panneaux ré-
clames de circulation, ainsi qu'à la Compa-
gnie de téléphone Bell qui écrit incorrecte-
ment le nom de l’île dans l'annuaire. Tant
qu'à nous, nous écrirons toujours désormais
L'ILE DUPAS,
pulation nous secondera.

ue nous devions l'écrire
ourrier de Berthier de- -

et nous espérons que la po-

Gilles Tessier

 

Communiqué des

Filles d'Isabelle
ATTENTION

Veuillez prendre note qu’à cau-
se de la Messe et de l'imposition
des cendres de mercridi prochain,
notre assemblé aura lieu jeudi le
4 mars a 8 hres p.m. a la salle pa-
roissiale. Notre digne aumônier, M.
l'abbé Forest nous donnera une
très intéressante conférence sur la
“Commission Parent”. Les Filles
d'Isabelle toujours anxieuses d’être
au courant des actualités de l'heu-
re ne manqueront certainement pas

- d'être présentes ce soir-là.

* KX x

REMERCIEMENTS

Notre partie de cartes a été un
succès. Merci à tous nos généreux
donateurs, à toutes les personnes
présentes ce soir-là et à toutes nos
dévouées organisatrices de ce so-
cial. Nous remercions toutes les Fil-

les d'Isabelle qui ont apporté leur
ide lors de la clinique de la
Craix-Rouge. Nous soulignons le
beau travail travail de Soeur Yvet-
te St-Louis, présidente de cette or-
gañisation.

* x *

GRAND CONCERT

Le 24 mars prochain, il y aura
GRAND CONCERT au théâtre
Métro. Les Filles d'Isabelle vous in-
vitent tous à venir entendre des
artistes de choix, des artistes d'une
grande renommée, le choeur mixte
des VOIX LAURENTIENNES.
Les billets sont maintenant en ven-
te et vous pouvez vous en procu-
rer en téléphonant à Mme ANN
Marcoux TEL: 836-4212. Inscri-
vez immédiatement cette date à vo-
tre agenda.

* KX *

INITIATION

Le cercle Jacques-Cartier invite
toutes les Filles d'Isabelle à une
journée d'inikiation dimanche le
28 février 1965 à l'école Anastase
Forget, 2533 rue Cartier, cité Jac-
ques-Cartier. Pour autres informa-
tions communiquer avec Mme An-
gèle Dubois notre digne régente.

La rédactrice.

L'Association

des Pharmaciens

du St-Laurent
Lundi soir dernier, se réunis-

saient au Château Berthelet, sous
la présidence de M. Guy Barrette,
quelques pharmaciens de notre ré-
gion dans le but de mettre sur pied
le nouveau groupement profes-
sionnel des pharmaciens St-Laurent.
On remarquait, outre M. Guy Bar-
rette président, la présence de M.
Jean Farmer de Joliette, secrétai-
re, et Gaston Laporte de Joliette
également trésorier. La nouvelle as-
sociation groupera les pharmaciens
de Joliette, Repentigny, Charlema-
gne, L'Assomption, Berthierville,
St-Paul l'Ermite, Rawdon, St-Ga-
briel de Brandon, L'Epiphanie et
Louiseville.

M. André Martel, président d'u-
rie association semblable de la Ri-
ve-Sud est venu donner le plan
d’ensemble de l'organisation. Nous
félicitons M. Guy Barrette, le pré-
sident de cette nouvelle association
professionnelle.
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VENTE ET SERVICE

RICHARD BONIN
573 Grande Céte

Berthierville —

Pour une spécialité, rien ne vaut un spécialiste.

MONSIEUR RICHARD BONIN
mécanicien spécialiste représentant de

HENRI LUCAS LTÉE
machines à écrire et à calculer
Caisses enregistreuses .
Bureau bois et métal
Classeurs - filières - coffres-forts.

836-2147   

 

FIANÇAILLES — MARIAGES
NAISSANCES — ANNIVERSAIRES

_ DECES —ETC.

 
MAISON DE CONFIANCE POUR L'ACHAT DE VOS FLEURSPOUR TOUTES CIRCONSTANCES: -

 ADRIENDUCHARME
107, rue Frontenac — Tél. TE. 64025 — Berthierville

1

 

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par an-
née pour le Canada et $4.00 pour’ les Btats-
Unis — Toute année commencée est due enLTÉE entier.

Conformément à la tradition et dans l’inté-
rêt d'une juste liberté, il est entendu que jes

° articles du ‘‘Courrier’’ sont publiés sous la res-
'ponsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, etc.
on voudra bien s'adresser à nos bureaux.

ce mm——

 
TRIBUNE LIBRE
ERRATA :

La semaine derniére a Tribune

libre, vous avez pu lire une let-

tre concernant la commission du

centenaire, et où il était ques-

tion du projet de l'édifice du cen-

tenaire, projeté pour Berthiervil-

le. Cette lettre nous était parve-

nue à nos bureaux sans être si-

gnée, et contrairement à la poli-

tique que j'ai moi-même établie

au journal, j'ai permis que cet-

te lettre soit publiée, car je cro-
yais qu’elle émanait d'un repré-
sentant de la dite commission qui
avait oublié tout simplement d’ap-
poser sa signature. J'ai eu tort de
me fier a la sincérité de l'envoy-

eur anonyme, et une enquéte cet-

te semaine m’a convaincu que la
lettre en question ne nous parve-
nait DEFINITIVEMENT pas DE
LA COMMISSION DU CENTE-

NAIRE. Je m'excuse donc sincè-
rement auprès de cette commis-

sion dont j'apprécie le très beau
travail et j'ose espérer que cette
publication ne sera en aucun cas
responsable d'entraves des bon-

nes relations qui existent entre
les membres de la Commission

et le conseil municipal. — A la
suite de cette erreur, le journal

sera encore de plus ne plus séyè-
re à l'endroit des lettres que

nous recevons chaque semaine, et
nous exigerons TOUJOURS À L'A-
VENIR, connaître la personne

qui a écrit l'article. Si cette der-
niére désire que nous respections

l'anonymat nous le ferons, mais

il faudra définitivement qu'elle

soit connue de la direction du
journal, sans quoi son article ne
sera pas publié. - :

Gilles Tessier,
Rédacteur-chef.

Joliette, le 22 février 1965.
M. Gilles Tessier,
97 rue Frontenac,
Berthierville.

M. Tessier,

Je vous envoie un article que
j'ai composé sur mon confrère,
Pierre Gouger, décédé récemment.
Certaines gens m'ont manifesté
le désir de le voir paraître dans
votre journal; donc, monsieur le
directeur, si vous jugez que cet
article vaut la peine d’être impri-
mé, et s’il n’est pas trop tard,
voudriez-vous la faire passer, s’il
vous plaît.

Je vous remercie de votre at-
tention.

M. Gilles Allard,
107 Lajoie N.,

Joliette.

Joliette, le 22 février 1965.

POURQUOI EST-IL MORT ?

“Si la vie est une mer,
dont les vagues sont les ans
levons l’anere, il faut le faire,
Amis, partons, ouvrons nos

ailes au vent’,

Ces mots terminent le chant de
classe du 109e Cours. Cette exhor-

tation, Pierre l'avait fait sienne
bien avant le jour du départ de
son collège.

Aujourd'hui, Pierre n'a que 24
ans. L'ombre de sa vie ne s’éten-
dait pas encore à l’infini, mais sa
profondeur présageait la fécondi-
té.

Pour lui, chaque seconde avait
sa valeur, chacune était employée
au jaximum, car chacune était
désirée; pour cet homme, seul le
temps jouait. Seul le temps le pri-

vait de devenir plus compétent
dans ses études de Médecine; com-
me tout le monde, il devait at-
tendre 24 heures pour changer
la date; ses réalisations n’auraient
été en somme qu’une conséquen-
ce de ce qu’il fut lui-même: cons-

cient de la valeur d’une minute,
soucieux du bonheur de son pro-
che, inspiré d’une audace réguliè-
re, n'avait-il pas réalisé déjà, sur
un plus petit échelon, le désir de
donner au monde, un être riche
de plénitude et de grâce!

Cet homme devait s’impatien-
ter par instant, de ne pouvoir
utiliser les connaissances acqui-
ses en Philosophie d’abord, et à
l’Université ensuite. L’une l'avait
pénétré de son souffle riche de
plénitude, l'autre lui avait favo-
risé le passage à l’Acte qu'était
déjà sa vie.

C’est souffrant perdre un fils,
c’est pénible perdre un confrère,
n'est-il pas plus malheureux en-
core de voir annihiler la riches-
se tant prometteuse d’un hom-
me qui ne vivait que pour la se-
mer!

Pierre, ta vie fut un témoigna-
ge.

Un confrère du 109e.

L'INSTRUCTEUR DES AS DE
BERTHIER EN PROCES

Dimanche dernier, lors d'une
session spéciale de la “Cours
pour Rire’ avec avocats pour ri-
re et témoins pour rire, dans le
but de régler une querelle pour
vrai, le juge pour rire après au-
dition de la cause et délibération
a rendu la décision suivante:

Attendu que les deux parties en
cause ne veulent rien concéder.

Attendu que les témoins ont
fait des dépositions nébuleuses
contenant contradictions et er-
reurs chronologiques,

Attendu que l'accusé a certai-
nement des torts immenses,

Attendu que l'accusateur n’a
pas non plus la conscience parfai-
tement tranquille,

Attendu que les avocats n'ont
pu démontrer indiscutablement
les faiblesses éventuelles des thèë-
ses avancées par leur opposés res-

pectifs.
La Cour a décidé et ordonné

un non-lieu. La Cour suggère
toutefois aux parties en cause de
faire attention à ces procédures,
car la Cour estime que les par-
ties sont en train de se planter
une véritable sapinière (des sa-
pins) ...

A bon entendeur.
Salut!
 

Heures desmesses
Des dimanches et fêtes d'obligation à Berthierville.

Dans l'avant-midi: 8 hres
“9 hres(grand‘messe)

10 hres 30

Dans Vaprés-midi:

Bouquets de tous’genre
Ouvert le soir etle dimanche
Service rapide et garanti or

11 hres 30
5 hres
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LA CLINIQUE R.RIVARDEarg.|
| PEDICURE, pour traitements des pieds sans douleur, cors,

: durillons, ongles incarnés, pieds d'athlète.

M. Rivard sera: à l’hôtel du Canada, le 11 mars 1965, de

| 9.00 hres à 4.00 hres. Pour rendez-vous oppelez à 836-4941. §
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oo Liste des

See PC] Àgagnants de

la mascarade
WIN ' Marie Houde, Robert Landry,

| i | a) &" y Richard Landry, Charles Rocray,

oh i ll Gaétan Brazeau, André St-Mar-
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à iŸ mont, Hélène Gendron, Odette

gl Hii Champagne, Violette

Christian Trudel, Louise Trudel, |
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A Hil Parent,

 

France Brazeau, Corine Girard,

Johanne Rousseau, Suzie Bar-

Champagne, Suzanne Robillard,

Claire Robillard, Richard Blais,

Michel Lambert, Michel Blais,

Richard Girard, André Champa-

Théatre METRO
BERTHIERVILLE — TEL. 836-4536

 

JEU., VEN., SAM,, DIM,
25 - 26 - 27 - 28 FEVRIER

LE MEILLEUR FILM
D'ELVIS PRESLEY DE 1965
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  Pourquoi
les
Majorettes

JEUNE CHAMBRE: Samedi it dernier | .
amedi soir dernier les Majo-

Lors de l'assemblée du conseil rettes de Berthierville Inc. rece-

de la Jeune Chambre de Berthicr- vaient une autre troupe musicale

ville, lundi soir dernier, Monsieur en primeur “Les Mykels”, nos Su-

REJEAN SAVIGNAC, directeur per Vedettes.
de l'organisme a été nommé au

poste de gérant de l'édifice dé la Tous les jeunes qui se sont ren-

Jeune Chambre pour la fin du dus à la Salle Paroissiale ont tou-
terme du' présent conseil en rem- ché du bout des doigts la qualité :

placement du directeur PAUL de cet ensemble.

BARTHE, qui doit laisser ce tra-

vail pour cause de santé. Ceux quis  L'orchestre nous coûtait énormé-

désirent désormais louer une salle” ment cher et si nous regardons le

“aulocal de la Jeune Chambre de- point de vue pécuniaire, nous n'a-

vront s'adresser au nouveau gé- vons pas fait aucun bénéfice avec

rant TEL.: 836-4779. cette soirée. Nous sommes tout de
% _ . ....__méme trés heureux d'avoir atteint

nôtre but primitif: celui de distrai-

te et d'amuser les jeunes. Soyez cer- |

CONSEILS DE LA tains que nous continueronsvous J
JEUNE CHAMBRE : présenter des troupes qui en va- ,

Lors de sa dernière assemblée, lent la peine.

la Jeune Chambre de Berthiervil-
le a décidé de rendre hommage à Notre prochaine troupe invitée

tous ses anciens dirigeants, en fai- sera cœux que vous Connaissez,

sant installer sur les murs de la les avoir déjà vus à Berthierville,

grande salle du local des photos-—"kes—Fameux Sultans”, vendredi

conventum,de tous les conseils de- soir, le 19 mars à 8 h. 30 àla sal-

puis la fondation du mouvement le Paroissiale. Qu'on se le dise.

en 1960. Le travail sera complété

;i
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FILMS POUR ENFANTS
LE Tième VOYAGE

DE SINBAD
Aussi cartoons. Adm. 25 cts
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ST-BARTHÉLEMY

)

EN ACTIVITÉ

BEAU SUCCES!
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A LA CLINIQUE DE LA
CROIX-ROUGE, tenue dans la
grande salle de l'Ecole d'’agricul-
ture de St-Barthélemy, le 17 fé-
vrier, 'objectif était de 150 don-
neurs de sang ; on en a enregis-
tré 176. Merci aux autorités de
l'Ecole d’agriculture, aux don-
neurs de sang et aux bénévoles
qui ont contribué au succès de
cette journée.
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Mme
Hermann Dumaine. Debout, de
gauche à droite : Mme René St-
Yves, Mme Jacques Lincourt, Mme
Jos. Hébert, Mme Philias Bérard,
Mlle Raphaelle Sylvestre, i.l.,
Mme Jean Chauveau, Mme Jean-
Guy Michaud, Mme Bertrand Ger-
vais, Mme Jean-Paul! Doyon, Mme
Jean-Marie Sylvestre, Mme Ernest
Dupuis et Mme Rosaire Rous-

Croix-Rouge de Montréal,

 

Photo : assises, Mlle M.-Flore seau.
Turcotte, deux infirmières de la

DIVERS

LE SERMON de dimanche der-
nier a été donné par M. l'abbé Re-
né Coderre, de Joliette, en faveur
de l'oeuvre de Saint-Pierre-Apô-
tre, qui s'occupe de la formation
de prêtres en pays de mission.

x * *

PROMPT RETABLISSEMENT
à M. Jean-Marie Sylvestre hospi-
talisé depuis le 15 février à l’Hô-
pital Comtois de Louiseville.

x *

NAISSANCE : Le 20 février est
né un garçon à M. et Mme René
Michaud (Claire Désy), à L'’Hô-
pital Comtois. Félicitations !

BAPTEME : Le 20 février, a
été baptisé Joseph, Claude, René,
enfant de M. et Mme Clément Ross
(Lucille Lebeau). Parrain et
marraine : M. et Mme Claude
Foisy, de Montréal, oncle et tan-
te. Porteuse : Mme Donat Ross,
de Maskinongé, grand'mère de
l'enfant.

* * x

A LA SUITE d'un bris de con-

duite d'eau, le service de l'aque-
duc a été passablement irrégulier
la semaine dernière. À moins d’un
autre accident, tout paraît normal!
actuellement.

* kk

LA MUSIQUE de nos jeunes
ensembles de danse contribue
beaucoup à mettre de la vie dans
nos soirées. Mais, pourquoi choi-
sistent-ils un nom anglais pour
leur orchestre ? Ce sont les
‘“Mustangs’, les “Silver Stars’.
les ““Viscounts’’, les ‘White Stars’
et des centaines d’autres. Est-ce
par snobisme ou par manque de
fierté ?

x * *

DIMANCHE, le 14 février, une
trentaine de corneilles ont été
aperçues dans une érablière, près
de St-Jacques L'Achigan. Caprice
de la migration des oiseaux '

* * *

ATTENTION — On fêtera le
Mardi-Gras (2 mars) à la salle
Paul-Emile, rang du Nord, en
soirée. Entrée gratuite. Il y aura
un prix de présence et un autre
prix pour le plus beau costume.

kk kk

 

LA CHASSE aux rats musqués
commencera dans quelques jours.
Ce “sport” est assez rude, mais
nous connaissons plusieurs chas-
seurs qui ont retiré un joli magot,
l’an dernier, malgré le prix assez

bas des beaux.

* * *

M. Spazzara DeGrandpré a été
transporté lundi dernier par l’am-
bulance St-Louis à l'Hôpital Com-
tois de Louiseville.

AUTOUR DU MONDE

Mlle Lise Gervais est de retour
d’un voyage autour du monde, no-
tamment à San Francisco, au Ja-
pon, à Hong-Kong, aux Indes et
à Londres.

 

Campagne du bon
parler français
du Courrier
de Berthier
PARE CHOCS : graniture desti-

née à amortir les chocs, placée
à l'avant ou à l'arrière. (Bum-

per)
I’ARE BRISE : plaque transpa-

rente à l'avant d’une automo-
bile pour préserver le conduc-
teur des poussières et de l'ac-
tion de l’air. (Windshield )

ESSUIE GLACE: dispositif pour
nettoyer la glace d’un pare-bri-
se, par temps de pluie.

DEGIVREUR : appareil pour fai-
re fondre le givre déposé sur
les glaces d'auto.

SILENCIEUX : appareil servant
à la mise en marche d'un mo-
teur. (Starter)

VOLANT DE DIRECTION : appa-
reil de direction dans une au-
tomobile. (Steering)

SERVO DIRECTION (Power
Steering) appareil pouvant a
chaque instant, corriger lui-mé-
me ses propres erreurs.

SERVO FREIN : mécanisme auxi-
liaire multipliant l'effort du
conducteur sur la commande
du frein. (Power Brakes)

AMORTISSEUR : dispositif ser-
vant à amortir la trépidation
d’une machine. (Chock Absor-
her)

FEUX DE POSITION : feu ar-
boré par une auto stationnée le
soir pour signaler sa présen-
ce.

FEU ROUGE : feu placé à l’ar-
rière.

FEU D'ARRET : feu rouge qui
s'allume alors qu'on applique
les freins.

CHASSIS : bâti supportant la
caisse d'un wagon, d'une voi-
ture.

PERMIS DE CONDUIRE: non:
j'ai mes licences’ mais ‘j'ai
mon permis de conduire.’

CONTRAVENTION : infraction à
à toutes sortes de règles. (Non
ticket)

 

be 1°—

dans le comté de Berthier,

res suivantes :

Annexer tout le
Canton Gauthier ainsi

Corporation de la paroisse

Corporation de la paroisse
non ;

1965, pour les requérantes.

N 

AVIS
Avis est par les présentes donné, que

la Corporation de la Paroisse de St-Da-
mien de Brandon et la Corporation de
la paroisse de Saint-Zénon, toutes deux

à la législature de la Province de Qué
bec, à sa prochaine ou présente session,
pour l‘adoption d’une loi sur les matiè-

que toutes les
parties du territoire du Canton Joliette,
sis dans le comté de Berthier, faisant
actuellement partie du territoire de la

non, au territoire de la Corporation de
la paroisse de St-Dgmien de Brandon

2°— Annexer tout le territoire non or-
ganisédu Canton Courcelles, sis dans le
comté de Berthier, au territoire de la

3°— et pour toutes'autres fins.

St-Damien de Brandon, le 22 janvier

ROGER: SAVARD, avocat

NOTICE
Notice is here by given that the Cor-

poration de la Paroisse de St-Damien
de Brandon and that the Corporation de
la Paroisse de Saint-Zénon, both in the
county of Berthier, will apply to the Pro-
vincial Legislature at its present or next
session, for the adoption of an act, the
objects thereof are the following :

s'adresseront

1°— To annex all the territory of Can-
ton Gauthier and this part of territory
of Canton Joliette, located in the county
of Berthier, being actually part of the
territory of the Corporation de la parois-
se de Saint-Zéñon, to the territory of la
Corporation de la paroisse St-Damien de

territoire du

de Saint-Zé-
Brandon ;

de Saint-Zé- -- Saint-Zénon.

- ! i

1404

2°— To annex all the non organized
territory of Canton Courcelles, located
in the county of Berthier, to the territory
of the Corporation de la Paroisse de

eae “§%==-And-forother purposes.

St-Damien de Brandon,this 22nd day
of January 1965.

ne AttOrney-for theoo...

} {

ROGERSAVARD,  

UN
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St-Barthélemy a eu son carnaval d'hiver, une toute gentille
reine à été couronnée par la non moins gentille des ex-reines de St.
Barthélemy. Diane Sylvestre veillera en 1963 sur les destinées de
l'O.T.J. Nous souhaitons un glorieux règne à la nouvelle reine,
Marielle Bérard dépose sur la tête de sa remplaçante la couronne de
la royauté. Le prince consort est Marc Lincourt. (Photo : Paul
Deschesnes)
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Mesdames, mesdemoiselles . .
Le printemps vous donne rendez-vous au

SALON DU CHAPEAU,
M. et Thérèse Manègre, de Berthierville,
pour leur collection de nouveaux chapeaux.

Milles Manègre seront avec vous jusqu'au 25 avril.

BIENVENUE A TOUTES!     
    

Route Nationale No. 2 — Tél TER. 6-3795- BERTHIER

 

 
souligne
4 fois...

Prompt... poli... personnel...
et protecteur —le Service BP
en 4 points répond à tous vos

désirs! Et le personnel BP #'y
connaît pourmaintenir toutes les

piture m parfaite condition! ;

& voustenez à voire aute — faites confiance &

BRISSETTE AUTOMOBILE Ltée
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AU RICHELIEU
Voici le résumé de la conférence donnée par P. H. Lavallée

mardi soir dernier, lors du souper Richelieu 70,
de Berthierville.

 
Le rayon laser — c'est-à-dire

un rayon lumineux capable de
transmettre la voix, les données
relatives aux affaires ou les pro-
grammes de télévision — offre
des possibilités telles que toutes
les prévisions actuelles de la
science-fiction seront dépassées en
quelques décennies seulement, a
révélé aujourd’hui (hier) M. P.-H.
Lavallée de Montréal, conférencier
de La Compagnie de Téléphone
Bell.
“Depuis que le principe du laser

a été expliqué, il y a environ cinq
ans, a affirmé M. Lavallée, les
principaux secteurs de la science

et de la technique ont été in-
fluencés par cette découverte”.

Il a fait observer que, si en té-
léphonie on s'intéresse au laser,
c'est qu’éventuellement on vien-
dra à manquer de fréquences ra-
diophoniques à cause de la for-
midable croissance des besoins de
moyens de communication. Les
messages dans cette seule por-
tion du spectre, bien qu'elle soit
relativement étroite, qu’il y en a
dans l'ensemble de la bande de
fréquences que nous utilisons pré-
sentement pour les communica-
tions, vu la très haute fréquence
des ondes lumineuses.

CHERCHEZ-VOUS UN EMPLOI?
Les positions suivantes sont présentement disponibles pour

les candidats qualifiés. Les travailleurs qualifiés peuvent sollici-
ter par l'intermédiaire de notre bureau, les emplois vacants énu-
mérés ci-après. Ces vacances figurent sur la présente liste parce
qu'aucun candidat possédant les qualités voulues n’était inscrit
à notre bureau pour ces emplois, au début de la présente se-
maine. Ecoutez CJLM, chaque jour, à 1.00 P.M., l'émission “Main-
d'oeuvre et emploi”.

SEMAINE DU 22 AU 26 FEVRIER 1965

REGION DE JOLIETTE

HOMMES:

conmptable (stagiaire)
contremaître (embouteilleur)

pressiers imprimerie (presse
cylindre ordinaire et rotative) :

opérateur scie ruban (scierie) :
Po:isseur (chrome et aluminium)

$300 à $500/mois

$75./sem.
$85./sem.
$1.50/hre

$2.00/hre
1 contremaitre, mécanique automobile $100. et plus/sem.
1 mécanicien — classe B $1.68/hre
1 vendeur, métal en feuilles (syst.

ventilation : $5,000.-8,000./année
] traceur de patrons — chemises $1.65/hre
10 bûcherons : $7.35/corde

Région de Montréal: =

4 machinistes : $2.00/hre
2 ingénieurs stationnaires (2A) : $90.7sem.
8 arrangpurs de métiers : $1.57/hre

FEMMES

1 anses à la main (vêt. hommes) : à la pièce ;
waitr $18. - $20./sem. - N.

a0 opératrices (vét. d’hommes) $1.15 - '$1.57/hre
4 opérgtrices. (chemise) $0,83/hre
7 aideshfamiliales : (ext. de Joliet$18. - $30./sem. - LN.
1 sténo(bilingue(6 ans d‘exp.)

Pad bjuster expérience nécessaire
$275./mois à discuter
$1 40 hre {

2 opérathices (Jumping mach. exp. néc.) $1.40 hre

Pou plus amples informations, adressez-vous au Bureau Na-
tional de Placement, Commission d'Assurance-chômage,389 ,rue
Notre-Daj

 

, Jolletts, Tél:-+-756-4582,

 

Comparant la lumière que pro-
duit le laser et la lumière qui
nous éclaire, M. Lavallée dit que
les radiations libérées par une
ampoule électrique se propagent
au hasard et dans toutes les di-
rections, tandis quéTeTaser pro-
duit une lumière ordonnée. “‘Cet-
te lumière, dit-il, sort du tube en
une colonne étroite et ordonnée,
tout comme un régiment de sol-
dats... en d'autres mots, nous
obtenons une lumière bien ordon-
née, une lumière cohérente”.

Quant aux divers emplois du
laser, M. Lavallée a fait remar-
quer qu’à l'heure actuelle le laser
demeure un instrument de labo-
ratoire et que ses applications
pratiques ou industrielles reste-
teront dans le domaine des con-
jectures jusqu'à ce qu’on en con-
naisse mieux les principes de base.

Dans le domaine de la méde-
cine, cependant, le laser sert déjà.
‘On a utilisé le rayon laser pour
la greffe de la rétine de l'oeil hu-
main’, nous apprend M. Lavallée.

Il a ajouté : ‘Le rayon laser
a également été utilisé pour ef-
fectuer de délicates opérations
dans le cerveau. Les chirurgiens
affirment que ce rayon guidé avec
chercheurs songent à utiliser la
lumière au lieu des ondes radio-
phoniques en communication.
A l’aide d’un graphique du spec-

tre lumineux, M. lavaliée a ex-
pliqué que plus la fréquence de
l’onde lumineuse est élevée, plus
grande est sa capacité d’achemi-
nement de l'information. Il a a-
jouté qu'il existe environ un mil-
lion de fois plus d’éspace pour les
précision est encore plus efficace
que le plus fin des bistouris. On
l’a employé pour la cautérisaton
instantanée, arrétant ainsi immé-
diatement une hémorragie abon-
dante.”

M. Lavallée a démontré aussi
à l’aide d'un appareil simple com-
ment le laser peut transmettre la
voix entre deux points. ‘Lorsque
je parle au téléphone, et que ce-

Jeudi, le 25 février 1965.

“ lui-ci est reliéau Taser, a-t-il ex-
pliqué, les ondes sonores sont
transformées en ondes lumineu-
ses qui se propagent dans le vi-
de pour atteindre cet appareil ré-
cepteur, où elles sont retransfor-
mées en ondes sonores, amplifiées
puis reproduites par ce haut-par-
leur.” Il a affirmé que les appli-
cations industrielles du laser sem-
blent illimitées. Le rayon laser
peut percer un trou de la gros-
seur d’une pointe d'aiguille dans
une lame de razoir en un milliè-
me de seconde, portant la tempé-
rature de l'acier à 10,000 degrés
Fahrenheit.

“Ce rayon intense, de préciser
M. Lavallée, pourrait être utilisé
pour percer même les matériaux
les plus durs que l’homme con-
naisse et, pour la première fois,
nous permettre de souder des mé-
taux différents tels que l'alumi-
nium et le cuivre ou l'aluminium
et l’acier.”

‘Le conférencier a ajouté en gui-
se de conclusion: ‘‘Alexander Gra-
ham Bell a dit que ‘‘la confiance
en un projet est le premier pas
vers sa réussite’. Le projet, nous
l'avons —'le laser — et nous lui
accordons notre confiance abso-
lue.”

NÉCROLOGIE
A Berthierville, le 22 février

1965, est décédé M. Hervé Har-
nois, Âgé de 75 ans, époux de Flo-
rida Carpentier. Les funérailles
auront lieu à Berthierville, le 26
février à 10 hres. Outre son épou-
se, il laisse dans le deuil : 3 fils
et 3 belles filles: M. et Mme
Jean-Marie Harnois, M. et Mme
Jean-Paul Harnois et M. et Mme
Jean-Baptiste Harnois de Mont-
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réal; 3 filles et 2 gendres: M. et
Mme Robert L'Ecuyer (Rita), de
Montréal, M. et Mme Paul Ar-
cand (Flore) de Montréal, Mlle
Ninon Harnois de Berthierville,
ainsi que de nombyeux autres
parnts et amis. — Direction A-
naclet Lgnire.

A berthierville, le 22 février,
est décédée accidentellement à
l'âge de 45 ans, Michelle Ferland,
épouse de André Tellier, Gérant
de Berthier Box and Lumber Ltée
de Berthierville et Président du
Club de Golf de Berthier, demeu-
rant à 6 rue Champlain à Ber-
thierville.

Les funérailles auront lieu à
Berthierville, vendredi le 26 fé-
vrier 1965. Le convoi funèbre
partira des Salons funéraires Ber-
nard Lanoix au No 6 , rue De
Bienville, a Berthierville, pour
se rendre à l’église paroissiale
où le service sera célébré à 10
hres a.m., et de là au cimetière
de Berthierville, lieu de la sépul-

ture.
Elle laisse dans le deui} : Outre

son époux: 3 fils: Yves, Pierre et
Gilles, son père: M. Arthur Fer-
land, Berthierville, une soeur:
Mme Paul Fernet, (Ruth), Ber-
thierville; 5 frères et belles-
soeurs: M. l'abbé Bernard Fer-
land, Principal de l'Ecole Norma-
le de Trois-Rivières, M. Lous-Jo-
seph Ferland, Berthierville, M.
et Mme Gérard Ferland, (Yvon-
ne Pagé), Berthierville, M. et
Mme Jacques Ferland, (Margo
Bylvestre), Berthierville, M. et
Mme Pothier Ferland, (Thérèse
Champagne), Montréal, Mme Jean
Ferland, (Madeleine Leduc), Ber-
thierville ; son beau-père et sa
belle-mère: M. et Mme Albert Tel-
lier, Berthierville; 3 beaux-frères
et 3 belles-soeurs: M. et Mme
Jean Tellier, Longueil, M. et Mme
Paul Tellier, Ville Ste-Foy, M. et

(suite à la page 11)
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Nouvelles de St-Ignace
LA J.O.C.F. DE ST-IGNACE
EN FORMATION

Nous publions avec plaisir au-
jourd'hui les noms des membres
qui forment le comité provisoire
de la J.OCF. de St-Ignace. Une
campagne de recrutement débute
et toutes celles qui seraient intéres-
sées à joindre ce mouvement de
jeune travailleuses pourront com-
muniquer avec les personnes, ci-
bas mentionnées. 11 est à noter ce-
pendant que l'âge minimum re-
quis est de 14 ans.
Présidente: Ninon Harnois
Secrétaire: Lucette Latour
Trésorière: Monique Cournoyer.
Membres actuels : Colette La-

tour, Agathe Barthe, Doris Latour,
Claudette Thibeault, Claire Latour,
Martine Latour, Agathe Valois,
Diane Barthe.

S.P.A.
ST-IGNACE DE LOYOLA

Mardi le 16 février débutait à
St-Ignace de Loyola les cours de
service de préparation à l'avenir.

Les cours dureront 11 semaines
7,

ATTENTION

MACHINES à COUDRE
La population de Berthier est priée

de noter que le nouveau représen-

tant de DELISLE & FILS, spécia-
liste en machines à coudre, et ven-

deur autorisé de Joliette des ma-

chines NECCHI, est maintenant
G. A. DAVIAULT, Berthierville,
Tél. 836-3791.  

 

et ont pour but d'éclairer les jeu-
nes travailleuses dans leur vie sen-
timentale, de leur. apporter du
coeur et du sentiment, de leur
montrer l'importance de se pré-
parer à l'avenir.

Nous remercions M. l'abbé
Beauséjour d'avoir accepté de don-
ner le ler cours intitulé l'AVENIR.
M. l'abbé nous a ouvert les yeux
sur beaucoup de choses auxquel-
les nous n'avions pas pensé ou
peut-être avions-nous peur d'y ré-
fléchir. Par exemple, saviez-vous
que nous étjos irremplaçables ?
M. Beauséjour/nous a éclairées par
par son expérience et avec beau-
coup de gentillesse. Merci beau-
coup et nous espérons vous rece-
voir dans un avenir prochain.
A vous jeunes travailleuses qui

êtes venues, merci de votre colla-
boration et puisse ce premier cours
réaliser votre idéal de femme toute
votre vie. Bienvenue à toutes pour
les prochains cours.

< Les jocistes,
par Diane Barthe.

*
HEUREUX GAGNANT

Monsieur Gaston Dionne a été
I'heureux gagnant d'un $25.00 of-
fert par la Jeune Chambre de Ber-
thierville à l’occasion de la clini-
que de donneurs de sang de la
Croix-Rouge. Il était détenteur du
Billet numéro “177440”...

Les numéros “177540 et “177-
419", n'ont pas encore été récla-
més au moment ou nous allons
sous presses. Les détenteurs de ces
billets sont priés de communiquer
le plus tôt possible avec le res-
ponsable de cette Clinique, Mon-
sieur Roger St-Jean à Berthierville.
 

 

POMMES DE TERRE
Combattez la carence en magnesium |

=" ENGRAIS
TROIS ETOILES
ALBATROS

CONTENANT

‘CULTIVEZ DES
POMMES DE TERRE EN VOUS

  

  
ASSURANT UN MAXIMUM

DE RENDEMENT, DE QUALITE ET DE PROFITS

‘Votre armela plus efficace contre la carence en magnésium est le
Sul-Po-Mag dans votre engrais à pommes de terre. Disponible
‘immédiatement, 100% hydrosoluble, Sul-Po-Mag fournit de la
potasse sous forme de sulfate sans danger et à faible teneur
enchlorure. Se P-M fournit également le magnésium et le soufre
dont les pommes de terre ont besoin pour assurer une qualité
uniforme et un rendement supérieur. Vos pommes de terre
auront un poids spécifique plus élevé et contiendront plus de
solides—ce qui donne de méilleures frites et de meilleurs chips.
Combattez la carence en magnésium avec Sul-Po-Mag pour un
maximum de rendement de qualité et de profits. Consultez-nous
maintenant pour plus de détails sur le rôle de S + P+ M dans notre
engrais supérieur pour pommes deterre,

INTERNATIONAL FERTILIZERS LIMITED
QUÉBEC

pmnm

 

“INQUIÉTUDE”
NOUS POURSUIVONS LE
TOME XIVSUR
L'INQUIETUDE,

 
par André LA RIVIERE

Si l'inquiétude du sujet névro-
tique le porte à se dissimuler dans
une foule, à disparaître le plus
possible, à le rendre à peu près
dénué d'intérêt collectif, il y a
cependant des occasions où cette
même attitude le met bien en é-
vidence. Par exemple, la maladie
d’un parent proche le voit beau-
coup plus affecté que les autres,
beaucoup plus abattu, il réagit
d'une façon surprenante qui le
fait remarquer de tous. Dès qu’il
est question d'un avancement
pour lui, le plus minime soit-il,
on le sent en conflit avec un sen-
timent d’infériorité. Pendant des
jours, il devient plus morose,
moins sociable, ce qui attire l’at-
tention de son entourage qui ne
comprend pas qu’un succès puis-
se abattre qui que ce soit. Peu
compris ou pas du tout, il est
souvent raillé au lieu d’être en-
couragé.

Cette inquiétude le met en évi-
dence également dès qu'il est
question d'amour, de sexualité et
de mariage. Sa pudeur excessive
peut aller jusqu’à le rendre im-
puissant momentanément. Ses re-
lations avec les jeunes filles son
pénibles, houleuses même, il a
une terreur maladive de les of-
fenser par des paroles ou des ac-
tes dictés cependant par la sym-
pathie la plus sincère.

Avec les années et les occasions,
son inquiétude grandit. Il reste
un grand émotif à tout moment,
puis devient irascible, la moindre
contradiction l'exaspère, son som-
meil irrégulier est peuplé souvent
de cauchemars, son sens social est
très altéré, même si sa situation
professionnelle conserve un bon
équilibre. Mais -ce qu’il ne dit pas
toujours, et qu'il avouera au pra-
ticien, c’est qu'il a quelques ma-

Notes historiques
de St-Ignace de Loyola
EN FOUILLANT DANS
LES PREMIERS REGISTRES...

Le premier enfant baptisé est
J.-Aldée Chevalier, fils de Joseph
Chevalier et de Amanda Lavallée;
parrain, et marraine: M. ec Mme
Paul Chevalier (Marie Paulus) 27
octobre 1895.

29 oct. 1895, ler mariage: M.
Louis Massé, fils de Joseph et de
Léocadie Plante épouse Mille Ma-
rie Bergeron fille de feu Paul Ber-
geron et de Philomène Cournoyer.
Le même jour un autre mariage:
M. Napoléon Demers fils de Pier-
re Demers et de Philomène Sar-
rasin, de St-Barthélemy, épouse
Mlle M. Amanda Plante, fille de
Léon Plante et de Célanise Cheva-
lier.

lère sépulture: le 16 décembre
1895 funérailles de Catherine La-
tour, épouse de Antoine Thibault,
agée de 63 ans...

SALAIRE DES EMPLOYEES
AU DEBUT DE LA PAROISSE

A une assemblée des marguilliers
anciens et nouveaux, tenue le 5
janvier 1896 on fixe les salaires sui-
vants. Bedeau et sacristain $40.00
par année: chantre $40 par année,
organiste $20.00; au souffleur de
l'orgue 10 cts (centins) par diman-
che et chaque office de la semai-
ne quand nécessaire.

SEMAINE DU
28 FEVRIER 1962

se le matin à 7 hres excepté mer.
credi où la messe des Cendres se.
ra à 8 hres a.m., mercredi soir une
autre messe à 8-hres p.m. ainsi que
jeudi et vendredi. Confessions dans
la soirée à partir de 7 h. 30 jus-
qu'à la messe.
Aü ler vendredi la messe le ma-

tin aura lieu à 8 hres.

SERVICES D'UNION DE
PRIERES ET GRAND'MESSES
SUR SEMAINE

Lundi 7 hres service Union de
Prières pour Mme Pierre-Come
Guévremont.

Mardi : 7 hres: Service Union de
Prières pour Mme Louis Laforest,

Jeudi: 7 h. am, grand'messe
pour M. Claude Chassé, par
I'U.CER. de St-Ignace.

Vendredi : 8 h. am., grandmes-
se pour M. Paul Ovide Guévre-
mont, par Collecte aux funérailles,

Samedi: 7 hres grand'messe
pour M. Adrien Valois, par la fa-
mille Honoré Luc Valois, grand'
messe à 8 h. p.m.

Mercredi : Pour parents défunts
par Mme Bernard Bergeron.

Jeudi : Pour M. Adolphe Plan-
te par Collecte aux funérailles.

Vendredi : Pour sa première é- ;
pouse défunte, par M. Lionel Ber-
geron.
 

laises organiques qui l'handica-
pent. Il respire mal, il distingue
un déséquilibre circulatoire, une
impatience... C'est un cas de
névrose à soigner sans tarder.
Dans le complexe psychique

normal, il y a deux fonctions qui
se déclenchent systématiquement
en face des événements extérieurs:
la défense et l'alarme. Le sujet
normal à l'intuition de tout phé-
nomène qui menace de le dimi-
nuer, tént physiquement que psy-
chologiquement, et dès qu'il sent
un danger imminent ou qui le
prend par surprise, il mobilise
toute sa réserve d'énergie psychi-
que et physique pour parer au
danger. Il ne tergiverse pas, il
ne se laisse pas envahir par le
danger, il s’y oppose instinctive-
ment et rapidement afin de con-
server toute son individualité et
sa liberté.

Le névrosé dont l'inquiétude
est flagrante percevra non seule-
ment les dangers réels mais tou-
te légère atteinte qu’il considè-
rera comme un danger. C'’est-à-di-

)

re que son hyper-émotivité et son
hyper-sensibilité recevront tous
apports extérieurs comme des me-
naces, si bien que le monde en-
tier finira par devenir, avec les
années et l'intensité de la névro-
se, une totale menace.

L'inquiet réagit à la menace
extérieure d’une façon dispropor-
tionnée, aussi bien physiquement
que moralement et psychique-
ment. Une allusion un peu ironi-
que, une petite déception, feront
apparaître une crainte, un accès
de timidité, de susceptibilité, un
violent mal de tête, une perte
d'appétit ou de sommeil...

Cette réaction est immédiate,
désordopnée et normalement pro-
longée. “Elle retentit longuement,
après l'excitation, et même aux
souvenirs qui resurgissent, ou l’i-
magination, d’ailleurs, fait large-
ment sa part.

C'est dans ces moments d'exci-
tation psychique qu’on distingue
nettement l'impuissance du né-
vrosé à réagir normalement.

(suite)

 

23, St-Viateur 

PHOTO RONDEAU ENRG.
Mariages, groupes, réceptions, etc.

Photographie artistique, commerciale et industrielle.
A votre service à toutes heures du jour et du soir.

CLAUDE RONDEAU
Berthierville  
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LES VOIX LAURENTIENNES,
mixte de Louiseville) vont procéder prochaine-
ment au lancement du disque du tricentenaire
de Louiseville. On reconnaît sur cette photo
l'exécutif de cette chorale. Dans l’ordre habi-
tuel : M. Jacques Sylvestre, président, Mlle Ma-
riette Boisvert, secrétaire, M. Noël Denis, con-

 

(Choeur
 

seiller et assistant-directeur, M. Jean Chevalier
directeur musical, Mme Madeleine Aubé accom-
pagnatrice et vice-présidente. A l'arrière M. J.
Jubinville directeur, M. le juge J. Emile Fer-
ron, compositeur des paroles du chant et M.
le maire Avellin Dalcourt. N'apparaît pas sur
cette photo, M. Jean P. Caron, trésorier.

 

Nomination à la
Great Lakes

La nomination de Monsieur L.-
J. Sinnott à la vice-présidence de
la promotion des ventes (“market-
ting’) pour la Great Lakes ‘Car-
bon Corporation, vient d'être ren-
due publique par M. Walter
Gramm, président du bureau de di-
rection.
Monsieur Sinnott sera le prin-

cipal représentant de la compa-
gnie dans ce domaine et il en as-
sumera aussi la planification. Ses
bureaux seront situés au siège so-
cial de la compagnie à New-York.

Avant de se joindre à la Great
Lakes Carbon, M. Sinnott était a
l'emploi de la compagnie Union
Carbide depuis 22 ans; à son dé-
part, 11 occupait le poste de gé-
rant général du département de la

présentation des produits de la di-
vision des Plastiques. Il avait occu-
pé au préalable d'autres postes im-
portants à la Union Carbide, dans
ses divisions de l'Inde, Silicones et
Visking.
M. Sinnott est diplômé de I'Ins-

titut de Technologie CASE de Cle-
veland, Ohio, ayant obtenu son bac-
calauréat-ès-sciences en génie chi-
mique en 1942. Il demeure à Green-
wich, Connecticut, avec sa femme
et leurs neuf enfants. Il est mem-
bre du Greenwich Country Club.

La compagnie GREAT LAKES
CARBON CORPORATION et ses
subsidiaires possèdent quinze (15)
usines aux Etats-Unis et une (1)
usine au Canada. Au nombre de
ses produits, on peut compter: le
coke de pétrole brut et calciné;
les électrodes de carbone et de gra-
phite, les anodes de graphite, et les
spécialités de graphite ; le coke mé-

Coiffure internationale, coiffure canadienne
(par Albert Glaude)

Deux fois par an, des modes
naissent.
Au printemps et à l'automne

on a ‘‘envie de changer de peau’.
A défaut de cetté mue, on

change la forme des vêtements et
la ‘ligne’ des coiffures.

Cela répond à un besoin uni-
versel qui confirme notre sujetion
aux lois de la nature.
Au Canada, on a longtemps ad-

mis que les modes ne pouvaient
originer que de Paris ou New-
York. Et puis, progressivement,
on s'est intéressé à ce qui se fai-
sait à Rome ou à /Vienne quand
on ne s'’attardait pas à rêver d'o-
rientatlisme.
De là, on s’est rendu compte

que les talents ne se confinaient
pas seulement dans quelques vil-
les du monde... et qu’il s'en
pouvait chez nous de très vala-

es,
Cette vérité s’est surtout im-

posée lorsqu'on a enfin découvert
qu'il ne suffit pas qu'un vête-
ment ou une coiffure soient dé-
clarés “à la mode” pour qu’ils
soient pratiques - ou simplement
adaptés aux besoins d’un pays.
Les facilités de contact et les

nombreux stages faits à 1'étran-
Ber par des artistes canadiens ont
confirmé que l’Art n’a pas de Pa-
trie. Et surtout, ils ont montré
que nous n’avions pas raison de
continuer à entretenir un sempi-
Piternel complexe d’infériorité.
La récente découverte de l'im-

mense talent d’un Michel Robi-
chaud, son audience déjà interna-
tionale, sa complète maîtrise des
formes et des tissus, son inspira-
tion toujours ériginale confirment
que la Coiiture Canadienne est
chose bien vivante... ce qui a-
vait déjà été démontré par les
Marie-Paule, les Marielle Fleury
ou encore les Raoul-Jean Fouré
et les membres du Syncilat des
Couturiers.

La Coiffure Canadienne est bien
vivante et réelle, elle aussi. Les
Coiffeurs Créateurs Canadiens
sont dix actuellement, Ils ont été
choisis en fonctions dé critères
bien définis et ils sont certaine-
ment qualifiés pour suggérer et
iffuser là mode au Canada. Con-

tinuellementencontact avec les
créateurs internationaux, ils sonten mesure, de.tenircompte des
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grands courants d'idées sans pour-
tant négliger les conditions par-
ticulières à notre pays.

Pour cet hiver ils ont créé la
coiffure OPALE. Déjà ils pensent
à ce que sera la coiffure de prin-
temps. Bientôt, ils se réuniront
pour le dîner de création bi-an-
nuel.
A certains signes, à certaines

conversations on peut déjà devi-
ner une certaine tendance qui, si
elle se confirme, apportera un
très grand changement dans la
manière de se coiffer... et de
coiffer. Il est encore trop tôt pour
en dire davantage mais nos lec-
trices peuvent être assurées
qu’elles seront parmi les premiè-
res informées. De toute façon, la
mode de printemps-été ‘65 ne se-
ra pas dévoilée avant le 22 fé-
vrier.

Alors, pourquoi en parler main-
tenant ?

Parce que nous entrons dans
une nouvelle année et qu'il nous
arrive à tous et toutes de négliger
un peu ce qui est passé pour aller
vers les promesses d’un avenir
qu’on souhaite toujours plus bril-
lant.

Egalement parce que, pour la
première fois, nous avons l'espoir
de pôuvoir présenter une création
mixte coiffure-couture qui révè-
lerait comment les créateurs
voient la Canadienne, de la téte
aux pieds. Une silhouette Cana-
dienne ! Peut-être n’en faut-il pas
davantage pour que la mode in-
ternationale se découvre des ra-
cines à Montréal.

kx kk
Question : ;

Depuis plusieurs mois on a
commencé à entendre parler de
teintures réalisées en 10 minutes
par les salons de coiffure. Main-
tenant, À la télévision, on nous
dit qu'il suffit d'appliquer un
certain colorant comme un sham-
pooing.

Est-ce que c’est bon ?
Mme D... ., Repentigny

Réponse :
Il y a deux questions bien dis-

tinctes dans votre lettre :
— les colorants rapides
-— les colorants appliqués en’

shampooings.
Essayons de bien comprendre

de quoi il s’agit.
En effet, des colorants (téintu-

epeeeee

tallurgique et les dérivatifs du char-
bon ; la perlite et autres produits
diatomicés ; les briques de char-
bon de bois, le pétrole brut, le gaz
naturel, et plusieurs services pour
la mise en valeur des produits des
puits d'huile.

Ses clients se recrutent parmi les
industries de-l'acier, de l'aluminium,
du magnésium, des alliages de mé-
taux, des produits de la fonte, des
produits chimiques, des aliments,
des médicaments, des breuvages, de
la construction, du papier et du pé-
trole.

Par d'autres compagnies asso-
ciées, la Great Great Lakes Carbon
détient aussi des intérêts dans cer-
taines usines de fabrication et de
transformation, ainsi que des inté-
rêts miniers et fonciers dans plu-
sieurs pays dont KAngleterre, la
Belgique, l'Inde, l'Italie, le Mexi-
que et le Portugal.

et haute coiffure
res) qui ne demandent que 10
minutes de pause existent chez les
professionnels.
Deux grandes marques manu-

facturent ces produits et on an-
nonce pour bientôt un colorant
en 5 minutes.

Ces produits ont certainement
la même valeur que ceux qui se
développent en 25 ou 30 minutes.

Mais.
Mais ils exigent une grande ha-

bileté de la part des personnes
qui en font l'application.
A défaut de l'habileté profes-

sionnelle, il est pratiquement im-
possible de réussir à avoir une
teinte uniforme à l'aide de ces
colorants rapides. En pratique,
ils sont donc destinés à l'usage
professionnel seulement.

Toutefois, il y a cette habitude
de faire l'application sous forme
de shampooing qui s'implante. Se-
rait-ce là la solution.

Et bien non.

Cette façon de faire est exac-
tement la même que pour les fa-
meux cocktalls-shampoo.

Et les cocktails-shampoo ont
toujours abouti à des échecs.
C’est tellement vrai qu’on n’en
entend plus parler.

C’est exactement ce qui va ad-
venir de cette méthode qu’on pré-
tend nouvelle. Et cela pour une
raison bien facile à comprendre.

Quand on applique un colorant
quelconque ‘‘en shampooing’ sur
une chevelure vierge, il n'y a pas
de probléme. Que ce soit une tein-
ture en 26 minutes, en 10 ou en
5, le résultat est toujours assez
satisfaisant quoiqu’il ne soit pas
parfait. )

Mais aux retouches, surtout à
partir de la deuxième, rien neva
plus. En effet, à ce moment là, les
pointes des cheveux reçoivent de
la teinture pour la troisième fois.
La partie qui constituait la pre-
mière retouche en reçoit pour la
deuxième fois... et les racines,
pour la première seulement.

Le résultat, vous le devinez,
donne automatiquement et certaf-
nement des chevelures de trois
couleurs. Sans compter que les
pointes finissent par devenir tel-
lement poreuses qu’elles sont en
aussi mauvais état que si: elles a-
‘vaient été brûlées par une mau-
vaise décolorätion. Autrement dit,
on fait les choses àl'envers.
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LE BILLET DE SIMONE BERTHIER

LaPresse accapare mon mari

is sa place dans la hiérarchie desSi pour nous, la télévision a re ‘
ma vie, au point qu'elle me portevaleurs, la presse accapare l'homme

préjudie.
“Le diner est prêt, chéri”. Je répète une fois, deux, trois fois (je

songe d me procurer un gong pour ménager“ mes cordes’ vocales).
Comme un automate, monsieur quitte son fauteuil, un journal à la
main. Entre les nouilles de son potage, il gobe la critique des "Beaux
Dimanches” : depuis qu'un “Français de France” fréquente son club, +
parait s'intéresser davantage aux arts... Au dessus de la table familiale,
flottent comme des fantômes, les personnages créés par Marcel Dubé...
Les enfants sont sages : le mens lewr plait.

Depuss son retour du bureau, je tente d'entrer en communication
avec monsieur : peine perdue : quand il se plonge dans l'actualité, À
en oublie notre existence, les brusts ambiants lui parviennent amensisés.
J'élève la voix, il swersaute : "Quoi ! Qu'est-ce qui s'passe?”... Quand
il se rend compte que Len'est que mot, #1 prend l'air excédé d’un artiste,
interrompu en pleine création.

"Thé ou café?” …. Silence. Sans doute, se fie-t-il à mon intuition.
Je lui verse un café bien chaud. Un oeil de biais sur les manchettes, il
porte sa tasse à ses lèvres et avale une bonne lampée. "Du café”, tonne-
t-il, “et trop chased encore”.

On en est au dessert et à la politique. Papa, dis-je, comme dans
les moments solennels, puis-je inviter maman et tante Joséphine, en
fim de semaine ?"”... “Ouais, on y verra”... Les hommes sont d'une
imconscience : c’est jeudi aujourd'hui... “Ah! jas vw du tissu formi-
dable, pour me confectionner une robe d'époque, un satin de coton très
souple, d'un blew doux, qu'en dis-tu?... En guise de réponse, sl rit à
gorge déployée. Sans doute m'imagine-t-il déja, embarrassée dans des
jupons multiples, affsblée de bottines pointues, Ou perdant des “repen-
tirs” postiches. Mass, ce serait me faire trop d'honneur. Par dessus
l'épaule de monsiewr, je jette un coup d'oeil sur le journal : je tiens le
responsable de sa bonne bumewr : dessin de Hudon, un Dsefenbaker
entouré de ses satellites. Je reconnais n'avoir pas un visage à caricature
comme ce grand homme, mais je me souviens du temps béni, où mon-
sieur me considérait comme la septième merveille ds monde …

Pendant les commerciaux de la télévision, entre ses réunions d'af-
faires, la presse, toujours la presse, jusque dans son lit : il a entrepris
de combattre l’insomnie à l'aide des “petits bonhommes” ... Je comp-
te maintenant avec une rivale capable de causer politique, meurtres à
sensation, renouveau liturgique, découvertes scientifiques, etc. Il me
reste à devenir l’alliée de cette accapareuse de maris, sans quoi monsieur
pourrait acquérir la comviction, que ma pensée décrit son orbitre, au-
tour de la crème fouettée et des chiffons. >.

A l'oeuvre ! "Parle-moi donc chéri de la dernière déclaration en
chambre de notre député ?" Il me fait sm sommaire éloquent que je me /
garde bien d'interrompre, puis, 3] me regarde intéressé : Le ciel l'aurait-
51 gratifié d'une épouse si intelligente ? C’est le moment de faire adopter
mes résolutions : l'opposition capitale.
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Q. “Je suis invitée à des bals pourla première
fois cet hiver. Je voudrais paraître à mon avan-
tage. Pouvez-vousme donner quelques idées ?*  

R. En voici qui pourront vous être utiles:
Si vous portez une robe qui découvre ves
épaules et que votre épiderme ne soit pas par-
faitement uni, mettez un peu de fond de teint
coloré. Appliquez-le généreusement et
terminez par un nuage de poudre.

    

       

 

Passez un rien de cold
cream sur vos sourcils
pourles garderbrillants
et réguliers.

Mettez un rougé à lèvres plus
étincelant et plus foncé que celui
que vous portez pendant la jour-
née,carles lumières électriques
ont tendanceà pâlir les couleurs.
Appliquez un soupçon-de parfum
derrière vos oreilles, sur le cou et
dans le creux de vas bras.

°C SI * Si vous avez plus de ‘
réunions uederobes,

vous changer une u en
fixant uneseconde jupe amovibleI

re avec un ruban de 3° 
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Les “AS”de Berthier
organisent le Crabtree 13 à 5
Les As de Berthier qui se souvenaient avec dépit de leurs

deux défaites discutables sur la glace du Richelieu-Crabtree pen-
dant la saison régulière ont profité de la première joute de la
semi-finale pour faire uhe mise-au-point . . .

En effet, aprés quelques minu-
tes de jeu terne, les As réussissaient
a 8.35 min. la première et longue
série de buts. À la première pério-
de, trois buts des As sans répli-
que. D'abord Trudel compte de
la ligne bleue sur une passe de
Jean-Paul Lafleur. A 11.05 m. C'est
Gilles Morin avec René Asselin
puis encore Morin avec Jean Fo-
rest.

Au second vingt, les As enregis-
trent sept buts contre un seul pour
Crabtree. À 7.40 m. c'est René As-
selin qui revenait du dispensaire
Morin et Forest lui fournissaient
des aides. A 10.15 m. c'est Jacques
Clément avec une passe de Yvon
Ethier. Martial Fafard compte à
sa première apparition à 11.05 m.
avec St-Martin et Richard Fafard.
A 12.35 m. et 17.05 er 18.30 m.
trois buts consécutifs du prolifique
Jean Forest avec des passes pour
chacun allant à Morin et Asselin.
À 19.30 m. St-Martin compte en-
core avec Sicard et Martial Fafard.

“ Un seul but pour Crabtree, Malo
sans aide.

insultante.

A la troisième période, les As
ajoutent trois buts contre quatre
quatre pour le Crabtree. D'abord
Morin à 6.04 avec Yvon Dauphi-
mais ét Jean Laforest puis encore
Morin à 14.31 m. avecJean Forest
et enfin Jean Forest avec Morin
pour le dernier but à 16.37 minu-
tes.

Les meilleurs de la rencontre
furent Gilles Morin avec quatre
buts et cinq assistances, Jean Fo-
rest avec quatre buts, et quatre pas-
ses et René Asselin avec un but
et quatre aides. Les défenses se
sont /bien entendues à briser les
attaques adversaires et autres cho-
ses aussi avec Ethier...
Il ne me semble pas nécessaire de
souligner le travail des As quand
ils peuvent compter sur un arbi-
tre impartial. La prochaine ren-
contre a lieu ce soir, jeudi, à 9 h.
30. Il ne faudrait pas oublier la
3e joute des semi-finales B diman-
che après-midi le 28 février.

D'ici là,
Les As de Berthier

vous saluent!
Le publiciste.
 

Nos AS sont de calibre
Jeudi, le 11 février, nous avions

la chance d'assister à une joute
très enlevante, Le Ste-Elizabeth às-
sez confiant de remporter la vic-
toire enregistre les deux (2) pre-
miers buts de la partie. Cependant,
les As reprennent les guides et
comblent si bien- ce déficit qu’au
milieu du 3e engagement ils mè-
nent 5 à 3.

Dans un dernier coup de coeur,
le Ste-Elizabeth compte le Ge but,
une minute avant la fin de la ren-
contre. Ceci semble fatal et plu-
sieurs commencent à quitter leur
place. Tout a coup. St-Martin des
As aidé de Fafard et Sicard enre-
gistre un autre but pour niveler
les chances. Pour le comble, dans
led 15 derniéres secondes nos por-
te-couleurs réussissent à frapper à
deux reprises le poteau des buts.
A la suite de cette joute termi-

née 6 à -6, les As de Berthier ne
veulent plus perdre car ils voient

diminuer leurs chances de se clas-
ser dans les semi-finales. Tous très
confiants, ils jouent leur dernière
joute de la cédule régulière jeudi
dernier en rencontrant le St-Fé-
lix, Pour s'assurer de la victoire,
ils enregistrent les 4 premiers buts
de la joute. L'adversaire en réussit
un. Plus tard ils comptent trois
3() nouveaux buts contre un (1)
du St-Félix.
A 16.59 les As enfilent leur der-

nier filet de la cédule régulière.
Voici nos étoiles pour cette jou-

te :
Clément Jacques: 2 buts, 2 assists
Blouin Fernand: 2 buts, 2 asists
Asselin René: 2 buts, 1 assist
Forest Jean 1 but, 1 assist
St-Martin Guy: 1 but.
Nous prévoyons le meilleur pour

la fin.
Les As de Berthier

.vous saluent!
Le publiciste.
 

Nouveau vendeur de

 

“BOMBARDIER” — Bon prix
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LES POMPIERS PASSENT EN HINA
 

QUILLES
LIGUE RESTAURANT REGAL

Classement des équipes :
Dégustateurs ..…. 53
Fins Gourmets 42
Bonnes Fourchettes 36
Cordons Bleus . 80

Plus hauts simples :
Colombe Chevrette 154
Gertrude Corriveau 135

Plus hauts triples :
Colombe Chevrette 368
Gertrude Corriveau 335

S. G.

LIGUE CONMERCIALE
Programme du 16 février

Dix meilleures moyennes

Michel Laporte 152
Gilles Doucet 147
Yvon Robert 145
Armand Piette 145
Yoland Drapeau 141
Léonard Barthe 141
Marcel Brunelle 140
Léo-Paul Massé 139
Roger Dupont 139
Jean-Jacques Harper . 138

Classement des équipes
Pts

Maison Dupont . 78
Sylvio Dubois Ass. … 74
P.-E. Bellehumeur et Fils Ltée 65
Restaurant Bellevue 62
Melchers Distilleries .... b8
Hotel du Canada .... b8
Jean Landry Menuiserie . 56
Brissette Auto Ltée ... . 45
Lambert Auto Parts . … 40
Salon Descheneaux 39

Plus haut simple de la semaine
Gérard Chevrette . . . 199

Plus haut triple de la semaine
Réjean Brunelle . 468

Plus haut simple à date
Michel Laporte ... .. . . 245

Plus haut triple à date
Michel Laporte 596

Plus haut simple d'équipe
Maison Dupont .… 969

Plus haut triple d’équipe
Maison Dupont .......... 2764

Trophées:

Gérard Chevrette . 199
Réjean Brunelle . 468

Gilles Rousseau, prés.
Yvette Massé, sec.

 

— COQUILLES—

“Le malheureux X. a
rendu son dernier sou-
per (soupir) entre mes
bras”.

*
“Mon oncle va mieux ;

il commence à se laver
(lever)”.

, *
“A St-Laurent, est dé-

cédé M.X...Y...2...,
en plus d’une épouse in-
contestable : (inconsola-

fants”.   

Lundi, sur la patinoire de l’éco-
le secondaire St-François, com-
mençaient les séries éliminatoi-

res.
Dans la série A, les Professeurs

et les Elèves ont croisé le fer à
7 h. Résultat : Professeurs 2, E-
cole St-François 5. L'école St-
François mène donc 1 à 0 dans
la série 2 de 3. Voici le compte
rendu de la joute. Dès le début
des hostilités, on sentit déjà l’ar-
deur des deux équipes. Marcel La-
police ouvrit le pointage après 7
minutes de jeu, mais les élèves
eurent tôt fait de niveler le poin-
tage. Puis Pierre Doucet redon-
na aux Professeurs un lueur d'es-
poir. À nouveau les élèves égalisè-
rent les chances. La première pé-
riode se termina 2 à 2. Durant le
deuxième engagement les adver-
saires luttèrent désespérément. A-
près 20 minutes de jeu serré, le
pointage était toujours 2 à 2.

Dès le début du troisième vingt,
on vit que la jeunesse aurait rai-
son de l'expérience. Les jeunes
jambes des étudiants maîtrisèrent
l'expérience et le jeu de position
des professeurs. Vers le milieu de
l'engagement final. les gagnants
enfilèrent trois points sans répli-
que. Pour les étudiants, René As-
selin vola la vedette avec une pai-
re de buts. Les autres allèrent à
Réal Asselin, J.-Y. Dalcourt et M.
Guévremont. La joute fut dénuée
de rudesse. Seul Gauge Champa-
gne visita le banc des punitions.

Les professeurs auront l'occa-'
sion de niveler la série lors de la
deuxième joute de la série jeudi
prochain sur la patinoire de l’éco-
le.

Dans l’autre série, les pompiers
se sont mérités le droit de passer
en finale en battant l'Imprimerie
Bernard 7 à 3 et 4 à 2.

Il n’a fallu que deux joutes aux
Pompiers pour vaincre les déten-
teurs de la quatrième place. Lun-
di soir à 9 h., les pompiers ont

bataillé ferme du début à la fin
pour arracher la victoire. Voici
le sommaire de la joute,

1ère période
Aucun point.

2e période

Pompiers . Lavallée Daniel
Pompiers .... Blais Denis
Imprimerie : Valois Serge
Imprimerie Bacon Yves

8e période
Pompiers Moreau Guy
Imprimerie . … Paquet Pierre

Période supplémentaire
de 10 minutes

Pompiers . Beaulieu Maurice
Pompiers Beaulieu Maurice
Pompiers . Lavallée Daniel
Pompiers Latour Victor

La joute fut très serrée du dé-
but à la fin de la trofsième pé-
riode. Durant la période supplé-
mentaire, Maurice Beaulieu de-
vait sceller l'issu de la joute en
marquant le point victorieux et
le point de sûreté.

Les pompiers rencontreront
donc en finale le gagnant de la
série A,

G. MARTIN, organisateur.

 

Ligue de Ballon - Balai
des étudiants

Les séries éliminatoires se
poursuivent à l’école St-François
pour décider du championnat de
la ligue de ballon-balai. Actuelle-
ment dans la série A, entre les
Eperviers et les Jets la série est
2 à 1 en faveur des Jets. Après
avoir pris une confortable avance
de 2 à 0 dans la série, les Jets
semblaient s'acheminer vers un
triomphe facile. En effet, lors de
la première joute, les Jets durent
faire preuve de beaucoup de com-
bativité pour combler deux défi-
cits de 1 à 0 et de 2 à 1 pour fina-
lement l'emporter 3 à 2. Le Ké-
ros de la joute fut sans contredit
R. Dufresne des Jets qui enfila
le but victorieux moins de cinq
minutes avant la fin des hostil-
tés. Durant la deuxième joute de
cette série 3 de 5, les Jets semi-
rent résolument &l'oeuvre dès.
le début de la joute pour pren-
dre une confortable avance de 4
à 0. Dès le début du deuxième en-
gagement, les éperviers revinrent
à la charge plus décidés que ja-
mais. Mais l'avance était ‘quasi-
ment insurmontable. Les Jets
l’emportèrent 6 à 4. Le héros de
cette joute fut Pierre Latour avec
le true du chapeau. TI ne faudrait
pas non plus oublier de mention-
ner le magnifique travail des dé-

ble) il laisse treize.en-.|fenseurs des Jets qui bloquèrent
pas moins d’une vingtaine de lan-
cers de l’équipe adverse. Michel-
Brazeau sauva la situation pour

les siens à quelques reprises.
Lundi, avait lieu la troisième —

partie de cette semi-finale. On
dit souvent que les jours se suc-
cèrent mais ne se ressembleut
point. En effet, fort de leur avan-
ce de deux parties, les Jets joue-
rent nonchalemment durant la
froisième partie. Ils s’inclinèrent
4 à 3 devant leurs adversaires

plus affamés qu'eux. Mais le
point de la victoire, c’est-à-dire
le point final de la joute, ne s'est
compté que durant la période
supplémentaire.

Les Jets mènent donc deux
à un dans cette série

Dans l'autre série, les Rockets
passent en finale. En effet, aprés
avoir concédé la première partie
aux Jaguars, les Rockets gagnè-
rent les trois autres pour balayer
la série 3 à 1. Voici le pointage
des joutes. Première joute:- Ja-
guars 3, Rockets 2.

Deuxième joute: Jaguars 4 Roc-
kets 5.

Troisième ‘joute: Jaguars 7,
Rockets 12.

Quatrième joute: Jaguars 3,
Rockets 7.
La série demi-finale entre les

Jaguars et les Rockets a manqué
de: couleurs justement parce que
certains joueurs ont -abdiqué. I!
ne faut jamais laisser la victoi-
re gratuitement, il faut lui per-
mettre de nous l’arracher.

G. MARTIN,0
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MISE EN CHANTIER

Les premiers édifices de I'EX-

po 67 ont commencé à sortir de
terre. Dorénavant, il sera possi-

ble de ‘voir’ l'exposition.

On ne saurait donc trop souli-

gner l'importance de l’événement

que représentent les travaux de
fondation pour le stade de 25,000

places, pour la Grand-Porte (je-

tée Mackay) et pour les appro-

ches du pont entre les îles Notre-

Dame et Sainte-Hélène.

Ce n'est pas que l'on avait chô-

mé jusqu'ici sur l'emplacement de

EXPO. Durant tout l'hiver on

avait construit des canalisations

souterraines pour l’eau et les é-

goûts, enfoui des fils électriques

et des câbles de/ téléphone, posé

des vonduites de gaz.

La Grand-Porte, que l'on comp-

te achever en août 1966, groupera
au centre d’une esplanade de cinq

acres un vaste ensemble de bâ-

 

tisses temporaires en bois, en a-
cier et en-plastique. Elle sera do-
minée par sept parasols géants en
matière plastique et sera dotée
d’un terrain de stationnement à
trois niveaux.

Les travaux de fondation ont
commencé sans tapage. La tradi-
tionnelle cérémonie de première
pelletée de terre a été reportée au
28 avril, c'est-à-dire exactement
deux ans avant la date d'ouvertu-

LE PAVILLON DE
LA BELGIQUE

La Belgique ne s’est jamais per-
us d'être en retard à une exposi-
on.

C'est sur cette remarque que
M. Jan Albert Goris, commissaire
général de la Belgique a I'EXPO
67, a annoncé que le pavillon de
son pays sera mis en chantier à
l'été et terminé, espère-t-on, vers
la fin de l'année. Ce pavillon coû-
tera $1,200,000. M. Goris est le
premier commissaire général d'un
pays participant a fournir des
précisions sur le pavillon de son
pays.

Le pavillon belge aura un sous-

 

 

| SECTION DES PETITES ANNONCES |
| Il y a quelque chose pour vous dans les annonces classées
 

SURGE — SURGE
Traveuses neuves et usagées. Vente

et Service dans Berthier - Maskinongé
Echanges acceptés. GABRIEL PHILI-
BERT, Tél. 227-2366, 107 Pied-de-la-
Côte, MASKINONGE.

LOGEMENT A LOUER
logement chauffé 4 pièces, avec sola-

rium. Entrée 220, eau chaude. Tél. 836-
4277.

 

 

MAUX DE PIEDS
et de jambes
SOULAGES

avec les fausses se-
melles de cuivre et
zinc RENA, (semelles
électriques), la paire
Milliers de
personnes 95

soulagées: =

pour pieds

froids, ou sensibles, transpirations,
rhumatisme, arthrite, etc, avec ces
semelles placées dans les chavs
sures. Indiquez pointure: 3 à 12.

Argent remis si non satisfait.

 

Distribuées à Berthierville par :

PHARMACIE BERTHIERVILLE

90, rue Frontenac — 836-3703

Berthierville.   

=

7 AGENTS DEMANDES
VENDEURS AGRESSIFS--DEMANDES

pour vendre produits d’utilité courante
dans territoire protégé. Commission 45:
bénéfices jusqu’à $85.00 par semaine.
Spéciaux pour clients, faciles à vendre.
Valise de démonstration $25.00 — pas
de risque — 30 jours d'essai. JITO, Dépt.
28, 5130 St-Hubert, MONTREAL.

MAISON A VENDRE
Grand terrain avec maison de 8 appar-

tements. Solarium. Système de chauffage.
Sh(deLevis — 836-4504 — BERTHIER-

 

 

LOGEMENT A LOUER
S'adresser à 25 Ste-Genevieve, BER-

THIERVILLE. Tél. 836-4117.

PEDICURE
J. L. HOULE, pédicure sera à l’Hôtel

Berthier (M. Lebrun} le 4 mars. Pour
traitements sans douleur des pieds, cors,
durillons, ongles épais et incarnés. Pour
rendez-vous Tél. 836-8007, HOTEL
BERTHIER.

LOGEMENT A LOUER
LOGEMENT DE 4 PIECES AVRC

SPACIEUX LOCAL COMMERCIAL à
145 Frontenac. Information supplémen-
taire à 836-4321, au magasin des Milles
Manègre.

 

 

 

LOGEMENT A LOUER
Logement de 5 appartement, chauffés.

Situé à 3 rue Champlain, Berthierville.
Tél. 836-3714.

MAISON A LOUER OU A VENDRE
MAISON DE 9 APPARTEMENTS a-

vec commodités. Grand terrain 90 x 300
2 hangars. S'adresser : PAUL-EMILE
SYLVESTRE,Village ST-CUTHBERT —
Tél. 836-3577.

AIGUISAGE DE TOUS GENRES
SPECIALITE : TONDEUSE à animaux.
Envoyer vos lames et $1.00 et nous vous
retournerons le tout avec satisfaction ga-
rantie. > IN
SIMON SHOP LTD., 5203 - 2iéme ave.

ROSEMONT 36.

 

 

lle St-lgnace, Cté Berthier

A VENDRE : FER DE CONSTRUCTION
neuf et usagé a un prix raisonnable

LOUIS-JOSEPH CHEVALIER

 Tél. 836-3866
 

 

tement ou plus tard. FEMMES ET FILLES DEMANDEES

Avec ou sans expérience pour ouvrage général dans manu-

facture de tricots. Travail propre et agréable. Les applications

seront acceptées dès maintenant, pour employer immédia-

S.V.P. vous adresser au bureau de la

| TRICOTERIE DES FRÈRES VIENS
| 100 avenue du Collège, Berthierville, Téléphone 836-3777
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Ci-inclus vous trouverez la somme de $2.00 pour un
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sol, un rez-de-chaussée et un é-
tage. On emploiera pour le cons-
truire de la brique de couleur
brun pâle et de vastes panneaux
de verre teinté or. Ce verre, fa-
briqué en Belgique, a la propriété
d’intercepter 30 pour cent de la
chaleur provenant des rayons du
soleil.
Le pavillon sera bâti sur un

terrain d’une superficie de 38,000
pieds carrés. Il sera doté d'un res-
taurant et son personnel sera de
vingt employés.

ISRAEL : UNE VICTOIRE
DE L'HOMME

Le thème que mettra en valeur
le pavillon d'Israël à I'EXPO 67
sera la victoire de l’homme sur les
forces de la nature. Aucun autre
thème n’aurait su mieux convenir
à cet Etat moderne qui, depuis sa
naissance en 1948, a eu tant
d'obstacles à surmonter.

PAVILLON PACIFIC-COMINCO
A L'EXPO

Le Canadien Pacifique et ‘The
Consolidated Mining and Smelting
Company of Canada Limited" au-
ront un pavillon commun a l’EX-
PO 67.
La nouvelle en a été annoncée

simultanément par M. N. R.
Crump, président du Conseil d’ad-
ministration du Canadien Pacifi-
que, et M. W. S. Kirkpatrick, pré-
sident de Cominco.
Le pavillon sera construit sur

un terrain de 30,000 à 35,000
pieds carrés, au coût de plus de
$3,000,000. On compte qu'il sera
terminé vers la fin de 1966.

DEUX ANNIVERSAIRES

Saviez-vous que la Foire mon-
diale de New York qui se pour-
suit présentement marque le>
340e anniversaire du premier éta-
blissement sur l'Ile de Manhat-
tan en 1625 ?

Et savez-vous que l'EXPO 67
marquera le 8325¢ anniversaire de
la fondation de Montréal, en 1642,
par une expédition venant de Pa-
ris ? Cet anniversaire sera mar-
qué par l'érection d’une tour de
325 mètres (1,066 pieds) de haut.
Cette tour constitue le pavillon
commun qui sera bâti par Mont-
réal et par Paris à EXPO 67.
 

Encore unefois:

Jeux d'Hommes
Après avoir vu “JEUX D'HOM-

MES" je dois dire que chez nous
vulgarité et bétise ont une saveur

particulière. J'ai même l'impres-
sion que nous détenons une cer-
taine exclusivité en la personne
de M. Jean-Pierre Coaillier.

Depuis qu'elle existe, cette é-
mission a beaucoup fait parler
d'elle. L'an dernier c’était le di-
manche après-midi, devant toute
la famille, que cet animateur dé-
bitait ses stupidités. Cette année,
c’est le mercredi de 9 à 10 heu-
res que “JEUX D'HOMMES"
poursuit sa triste carrière, muni
d'un ‘‘nihil obstat” délivré par
l’aumônier de CFTM-TV.

Comme rien dans les Saintes E-
critures et le droit canon ne con-
damne en fait l’abrutissement des
messes à domicile, le public a
donc droit, chaque semainé où il
n'y a pas de partie de- hockey
à Montréal, à l’effronterie de M.
Coaillier, aux cartes postales chè-
res, aux Voyous du monde entier
et à le ‘“‘spirituels’’ sketches fil-
més sortis tout droit de la vali-
se du colporteur tradionnel.

N'allons pas croire que cette
émission est faite au hasard. El-
Te est particulièrement bien dosée:

N’allons pas croire que cette é-
mission est faite au hasard. Elle
est particulièrement bien dosée:
mode, chansons, prix de $100.00,
commentaires sur l'événement po-
litique ou social. Comme on le
voit, “JEUX D'HOMMES” est
conçu pour l'homme de la rue.
Mais pour être sûr que le ‘‘mes-
sage’’ lui parvienne, le tout est
truffé de props et de bouts de
films d’une insignifiance et d’u-
ne stupidité incroyables.

L'aplomb avec lequel notre
compatriote maintient toute l’é-
mission dans une atmosphère de
vulgarité et son sans-gêne, sous
une certaine allure dégagée, ont
quelque chose de Tisible et d’in-
quiétant à la fois .[

Seule la certitude de plaire
peut donner une telle Assurance
et il faut que M. Coaillier recoi-
ve beaucoup d’encouragements
pour être aussi sûr de lui. Cela
fait réfléchtr!|

(Extrait d'ACTUALITE)
: — GisèleMailhot,

C-R-TV.

Coursde…
Préparation
au Mariage
Le mariage et la loi de l’église

En date du 21 février 65, nous
avons eu l'honneur d'avoir comme
conférencier invité M. l'abbé R Fo-
rest, vicaire a Berthierville. Tout
de suite aprés notre forum, Mlle
M. Lessard a cédé la parole à M.
l'abbé pour nous éclairer sur ce
sujet très important.

En débutant, il nous a fait com-
prendre le but de l'Eglisé en impo-
sant des lois, et aussi la nécessité
de l'enquête prénuptiale.

Durant l'allocution, il a énumé-
ré les empêchement de mariage
comme : Les mariages mixtes, les
empêchements qui rendent le ma-
riage nul, mariage entre parents,
et a expliqué ce qui concerne les
dispenses.

Donc les lois de l'Eglise sont
sages et nous devons en tenir comp-
te.

Un merci chaleureux à M. l'ab-
bé Forest de la part de tous les
fiancés.

Jeudi, le -25 février 1965. © LE COURRIER DE BERTHIER e PAGE 9

Les Cours de Préparation
vont bontrain

A la suite d'élection pour la Se-
maine Nationale des fiancés, di-
manche dernier, les trois couples
élus se sont réunis samedi soir avec
M. l'abbé M. Beauséjour et un res-
ponsable du S.P.M. M. Jean-Guy
Hérard. Ce fut un colloque enri-
chissant, rempli de compréhension,
d'entente et de joie.

Les membres du comité ont vo-
té et élu Le Président des fian-
cés 65, M. Pierre Dufort. Au cours
de cette réunion, nous avons déci-
dé à l'unanimité de former des é-
quipes pouvant se rencontrer com-
me le comité élu, en vue de régler
certains problèmes importants.

Le comité organise la veillée de
samedi soir, veillée qui permettra
aux couples de mieux se connai-
tre, dans une ambiance de joie et
d'amitié. Invitation express à tous
les fiancés samedi soir le 27 fé-
vrier à 8 heures à la salle parois-
siale.

Une bénédiction des fiançailles
sera donnée le 7 mars à la messe
de 5 heures, de plus amples détails
vous seront donnés dans un ave-
nir prochain.

Cette réunion s'avéra intéres-
sante et tout le comité encourage
les fiancés à suivre activement les
cours du SP.M.

Merci!
Pierrette Masse.

Impossible de trouver ailleurs que chez

BRISSETTE AUTOMOBILE Ltée
de BERTHIERVILLE
une voiture usagée à si bon compte

Nos voitures usagées portent un GARANTI de 30 jours

 

AUT
64 Plymouth (6)
62 Chrysler (8)

62 Plymouth (6)
61 Plymouth (6)
60 Plymouth (6)
59 Chrysler (8)
59 Chrysler 8

Plymouth (8)
59 Dodge (6)
59 Dodge (8)
58 Chrysler (8)
58 Dodge (8)
58 Dodge (6)
58 Dodge (6)
58 Plymouth 6
58 DeSoto 8
58 DeSoto (8)
58 Dodge (8)
58 Plymouth (8)
57 Plymouth (8)
57 Plymouth 6
57 Plymouth 6

Dodge 6
57 Dodge (8)

DeSoto 8
57 DeSoto (8)
56 Chrysler (8)
56 Dodge (6)
61 Volkswagen (4)

Simca (4)
Chevrolet (6)
Corvair (6)
Corvair (6)

58 Chevrolet (8)
Buick (8)
Ford (8)

57 Meteor

4 portes,

CAM

760Volkswagen-— Van
56 Dodge - 3-Tennes. .
56 Chevrolet 3Tonnes
55 Dodge 3 Tonnes
51. G.M.C. 1 Tonne _
48 Fargo 3 Tonnes avec dompeuse
44 Jeep 1 Ténté Express 

2 portes H.T., aut., radio, P. Ste. W. Wash.

4 portes, H.T., aut, radio, W. Washers, P. Brakes,

P. Steering.

4 portes Sedan, automatique, radio, W.-Washer.

4 portes Sedan, aut., radio,

4 portes sedan, Standard, radio

4 portes Sedan, aut, p. ster., p. brakes, cigar ligther

4 portes Sedan,

4 portes sedan, Aut, Radio

4 portes sedan, aut, radio, 2 miroirs

4 portes Sedan, stand., miroir, radio, pneus blancs

4 portes sedan, aut., p. brakes, p. steering, radio

4 portes H.I.,automatique

4 portes Sedan, automatique, miroir.
4 portes Sedan, Standard, Pneus Blancs.

2 portes Suburban, automatique

4 portes Sedan, autom. P. Brakes, P. Stering

4 portes Sedan, Standard

4 portes Sedan, Standard.

4 portes Sedan, Stan., radio, O/$ Rear View Mir.
4 portes Sedan, Standard, Radio

4 portes Sedan, Standard, Back up Light

4 portes Sedan, radio, Standard

4 portes, Sedan, W. Washers, radio, standard

4 portes Sedan, radio, Power Brakes

2 portes H.T., aut, radio, p. brakes, p. steering.

2 por, H.T. aut., p. ste, p. bra. b. up.|, cadran élec.

2 portes Sedan, aut., radio.

2 portes Sedan, standard, w. Washers, Miroir.

2 portes H.T., standard.
4 portes Sedan, automatique, radio, P. Steering.

4 portes Sedan, automatique, Radio

4 portes Sedan, Standard, radio, pneus blancs.

convertible, aut., radio, cadran élec., pnous blancs

4 portes HT.aut, radio, W. Washers, B. up Light

4 portes Sedan, automatique, radio, miroirs.

2 portes Sedan, standard, radio

Dodge Va tonne
62 Ford Panel Econoline

61 Corvair Van, Cigac Lighter -

- UN BON.MARCHE A BAS PRIX VO
. LE GARANTI DE BRISSETTE AUTOMOBILE LTEE

Os

sut, radio

Sed., 7 pass., aut, radio, p. steer. p. br.

ION
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FINALE - LIGUEINTER-COMTÉS - 1ère JOUTE

Louiseville 4 — St-Ignace2
Contrairement à ce que nous avions annoncés la semaine

dernière (nous avions été mal informés) la première partie a eu
lieu à l’aréna de Joliette, dimanche soir dernier. — La deuxième
joute cependant aura lieu au Colisée de Trois-Rivières, samedi
soir prochain à 9 heures.

Le début des séries finales a été
marqué par la mise au jeu officielle
faite par le président de la Ligue M.
Maurice Savard et du vice-président
M. Napoléon Fleury.

Le Royal de Louiseville a ouvert
le pointage à 18.30 minutes de la
première période. C'est Bruno Du-
rand qui a réussi à tromper la vi-
gilance de Bissonnette, assisté de
Roger Lincourt et Réjean Lamy.
Cinq punitions ont été imposées au
cours de cette période. Jacques Cou-
lombe a été puni a 1.30 min. puis
Michel Larose a 6.00 min. René
Guévremont et Gérard Garceau à
10.15 min. et Roger Lincourt à
19.30 min. Environ 12 lancers ont
été faits par le Royal tandis que
St-Ignace en réussissait 8.

A la deuxième période, Ïè jeu fut
passablement partagé et les deux
gardiens ont dû se signaler à quel-
ques occasiôns. Les Marins ont éga-
lisé le compte à 14.40 min. Jean-
Jules Valois a compté ce but égali-
sateur avec l'aide de Albert Guévre-
mont et Claude Gladu.

Les Marins ont écopé de 4 puni-
tions dont une de mauvaise condui-
te à Jacques Coulombe qui a pro-
testé trop violemment la décision
de l'arbitre. Le Royal a été puni
deux fois. Les lancers ont été d'en-
“viron 10 par chaque équipe.

Au troisième engagement, le
Royal a réussi à marquer trois buts
contre un pour les Marins et ainsi
s'assurer de la victoire. Marcel Gar
ceau assisté de Serge Durand a
compté à 8.30 min.

À 10.35 min. Réjean Lamy avec
l'aide de Serge Durand compta le
but victorieux. St-Ignace était alors
à cours d'un homme. A 18.35, Ser-
ge Durand, sans aide, ajouta un but
de sûreté. Les Marins ont compté
leur 2e but alors qu'il ne restait que
10 secondes à jouer. Ce fut Claude
Gladuassisté de Marc Cournoyer et
René Marchand.

Au cours de ce 3e engagement,
durant plus d'une minute, les Ma-
rins ont profité de l’avantage numé-
rique de deux hommes mais le

 

Royal avec un gardien de but com-
me Jean-Guy Masson a pu tenir le
coup.

L'officiel René Lessard a sévit à
4 reprises contre les joueurs du
Royal et deux fois contre les Ma-
rins au cours de cette période.

Nelson Mineau agissait comme
juge de ligne.

La prochaine joute aura lieu sa-
medi soir au Colisée de Trois-Ri-
vières à 9 heures.

Les supporteurs des deux clans
seront nombreux car on s'attend à
une joute enlevante puisque tous les
joueurs seront revenus dans l’at-
mosphère des séries éliminatoires.

 

ATTENTION

PERSONNES ÂGÉES!

Prendrais couple de personnes
âgées ou personnes seule à bon
prix. Accueil chaleureux est
réservé. Maison neuve. Chauf-
fage central. Seraient très con-
fortables. Peut fournir réfé-
rences. S'adresser à :

Case Postale 862,

LOUISEVILLE,  Cté Maskinongé, P.Q.
 

 

c'est dans le
temps du Garnaval
que Jos arrive...

    

  

 

    
DitesDoncDowË

la bhiere du Carnaval
DSN

 

 UN PR  

 

 

>

ODUIT DE DOW LES MAÎTRES-BRASSEURS

me

TN
Lupe

par André Lauzon  
ATTENTION . . . AMATEURS DE BASEBALL

C’est VENDREDI SOIR, LE 26 FEVRIER, qu'aura ‘lieu
l'importante assemblée de la SECTION OUEST. Cette assemblée
aura lieu à MASKINONGE,dansla salle de l'école située en face
de l’église. Elle débutera à 8 heures PRECISES. Les représentants
de chaque club de la section sont tenus d'y assister sous peine
d'amende tel que le veut un règlement de la Ligue. La direction
de la Ligue présentera la cédule de 15 parties tel qu'entendu
lors de la dernière assemblée générale des 3 sections. Les mar-
queurs officiels de chaque club sont égalementinvités à assister
à cette assemblée car on en profitera pour leur donner quel-
ques instructions qui seront utiles à tous.

CLAUDE LAROSE POURRA DEVENIR UNE GRANDEETOILE .. .

Si Claude Larose du Canadien continue à s'améliorer et à
travailler avec autant de détermination que présentement, il
pourra devenir une grande étoile de la Ligue Nationale. Larose,
on s'en aperçoit, a les qualités naturelles de joueur de hockey :
il possède un très beau coup de patin, il est rapide, jeune, fort
et il a également une de ces feintes qui peut tromper la vigi-
lance de n'importe quel joueurde défense et aussi du gardien.
Je n'irai pas à le comparer au Rocket, Howe ou Hull mais il peut
faire aussi bien qu‘eux et certes ques'il n'a pas de malchance,
d'ici quelques années on le verra s'attaquer à plusieurs records
de la Ligue Nationale.

LE BASEBALL ET SES REGLEMENTS .. .

Le baseball est un des plus beau sport à pratiquer mais 1
est également un des plus compliqué. Il est probablement celui
pour lequel on a-dû faire le plus de règlements pour le pratiquer
le plus parféitement possible et aussi pour le comprendre le
mieux possible. Dans la Ligue Rurale, il ne semble pas trop bien
compris par plusieurs et ceux-là, on les reconnaît sur les ter-
rains de notre ligue, on les-entend ‘’chiêler’”’ à propos de rien et
ils se demandent toujours ce qui se passe et d'après eux, les
arbitres ont toujours tort. La direction de la Ligue s'occupe pré-
sentement de faire publier un résumé des principaux règlements
de baseball et je conseillerais à tous les amateurs de s’en procu-
rer. Je suis certain qu'ils découvriraient un tas de choses intéres-
santes et c'est là qu'ils s'apercevront qu’ils ne connaissaient pas
grand chose après avoir lu et "’relu’”’ plusieurs fois ce manuel

M. Ferron se dit même prêt à se rendre à différents en-
droits (sur demande) afin de donner toutes les explications con-
cernant les règlements de base en général et aussi ceux de la
Ligue Rurale. Donc ceux qui seraient intéressés à ce genre d'é-
tudes n’ont qu'à communiquer avec M. Fernand Ferron, à 116
St-Roch, App. 3, Trois-Rivières, Tél. FR. 5-2354 et soyez assurés
d'une attentoin particulière à votre demande.

QUELQUES RECORDS DE LA LIGUE NATIONALE

Saviez-vous que Gordie Howe, le plus grand compteur de
tous les temps n'a jamais réussi à compter plus de 3 buts dans
une même partie. Maurice Richard, en 18 saisons, dans 23 par-
ties, il a réussi à compter 3 buts ; 2 parties où il a compter 4 buts
et 1 de 5 buts. — Bernard Geoffrion, en 14 saisons, 13 fois il
a réussi 3 buts ; 1 fois 4 buts et 1 fois 5 buts. — Gordie Howe,
en 18 saisons,il a a son actif 13 parties de 3 buts.

Le joueur qui a participé à le plus de parties consécutives :

est Andy Hebenton, qui a joué 630 parties soit neuf saisons com-
plètes de 70parties, de 1955-56 à 1963-64.

Le plus de parties consécutives réussi par un gardien de
buts est 502 et détenu par Glenn Hall. Du début de la saison
1955-56 jusqu'à 12 parties après le début de la saison 1962-63.
À sa 503e partie,il a quitté le jeu à la première période à cause
d'uneblessure au dos, contre Boston, le 7 novembre 1962.

or”Le joueur qui a le plus de buts en une saison, incluant les
éliminatoires, est Jean Béliveau:En1955-56,il a réussi 47 buts
au cours d'une saison régulière de 70 parties et 12, en 10 parties
éliminatoires pour un total de 59.

_ Le record de plusde points en une saison incluantles éli-
minatoires appartient à Dickie Moore. Au. cours de la saison
1958-59, Dickie a réussi 96 points en 70 partiesrégulières17
ie arties Sliminatoirespour un total de 113. Cette année-là
ickie Moore avait établie le record de 96 points à nant

41 buts et 55 passes en 70 parties. points compre

 

s
e
c

=
o
a
n
o
D

—
S
m
o
o
a

m
o
a
n

o 

qe
T
N



L
O
T
T
»
D
b

L
£

 

 —

SEMAI
À l’École Sec.

(suite)

JEUDI:
L'ETUDIANT ET LES LOISIRS

Profitant de la SEMAINE E-

TUDIANTE, les élèves de l'école

Saint-François se sont penchés en-

semble sur un problème qui leur

est cher : LES LOISIRS.

Ils ont d'abord tenté de défi-

ir les loisirs :

un moyen de se récréer et d’é-

chapper à la vie habitdelle du
travail physique et intellectuel”.

“Tout ce qni contribue àdiver-

tir entre les heures de travail’.

«Tout ce qui occupe les temps

libres suivant ses aptitudes et ses

goûts et satisfait la volonté".

‘Toute détente du corps et de

l'intelligence”.

Cependant une fausse notion

des loisirs semble s'être glissée

dans l'esprit de certains, car pour

eux. loisirs signifiaient unique-

ment cinéma, danse, sport ou réu-

nion. 11 fallut rectifier cette con-

ception, car les loisirs ont beau-
coup plus d'extension que cinéma,
danse ou sport. Il doit y avoir une
place pour Dieu, pour le corps et
l'intelligence.

Pour répondre à une deuxième
question, les étudiants semblent
en majorité satisfaits des loisirs
organisés à l’école, tandis qu’ils
sont unanimes à signaler la ca-
rence de loisirs dans leur milieu.
“Pour trouver ce que nous cher-

chons. il faut parfois s’éloigner
de notre ville pour satisfaire nos
désirs, c’est à dire besoin de bi-
bliothèque, d'organisation socia-
le... etc.”

“Dans notre milieu (ville) nous
n'avons que le théâtre, la danse

VENDREDI:
NOUS AVONS BESOIN
D'UNE COMMUNAUTE

Pour cette dernière journée de
la semaine étudiante, je vous don-
nerai, à la suite des questions, les
réponses exactes de nos garçons.
Vous jugerez vous-mêmes la lu-
cidité de leurs découvertes. Evi-
demment, ce n’est pas complet.
Mais l'ensemble est très bien.

1 — On dit que chacune de
nos actions construit ou détruit
le bonheur des autres. Qui sont les
autres ?

“Les autres’, c’est beaucoup
trop impersonnel. Ça signifie que
nous prenons nos confrères com-
me étant ignorés ; nous ne les
connaissons bu'’en surface. Les
autres, ce sont ceux qui nous ai-
dent. ceux que nous aidons. Tout
le monde, surtout ceux qui vivent
près de nous, ceux qui nous en-
tourent et qui participent à notre
formation, surtout ceux de notre
âge parce que nos relations se
font en majorité avec eux.

2 — Que pensez-vous de cette
affirmation : “Moi, je ne me mê-
le pus des affaires des autres ?”

_ Si nous ne voulons pas nous at-
tirer des ennuis, nous devons res-
ter tranquilles. La majorité des
étudiants affirment ce qui suit :
Dans un sens, c’est vrai quand
On ne peut aider son prochain. Si
on peut le faire, ce n’est pas seu-
lement une bonne action mais
cest pour nous un devoir. Ceux
Qui croient à cette affirmation
sont égoistes, ils manquent de cha-
rité. ils ne comprennent pas que
dans une’ commuñauté--tous les
membres doivent agir. On ne ren-
Contre pas ça même chez les non-
civilisés, ni chez les animaux.
On se mêle des affaires des au-

tres pour leur aîder, c’est l’unique
condition, Si c’est pour détruire
comme font bien des gens, ces
derniers seraient bien mieux de
Tester dans leur /petit coin. La
meilleure façon de se mêler des
affaires des autres, c’est de se
fermer la ‘’boîte” ot d’être discrè-
tement charitables dans nos nom-
breuses actions. Le

3 — Quelles sorit les qualitésPour vivreen équipe, pour former
une communauté ?
De la pâtienté, de-la joie, le

pons de I'humour, de la charité,
lcd de sof, l’entr’aide, le sens
ds la responsabilité, l'initiative,
honnêteté, la compréhension, l'a-

wc

  

Saint-François -
et les quilles’.

“Dans notre milieu, ily man-
que d'organisation”.

Il y aurait beaucoup à dire à ce
sujet mais laissons aux autorités
compétentes (municipales et sco-
laires) le soin de méditer ces pa-
roles ‘de’ jeunes qui ont faim et
soif de loisirs bien organisés. Un
centre de loisirs, une bibliothèque,
un gymnase ne contribueraient-ils
pas à vider les restaurants, les
salles de danse et même les hôtels
ou les “grills” oll les jeunes ne
doivent pas étre admis normale-
ment (légalement).

Cependant, il ne faudrait pas
jeter tout le blâme sur le manque
d'organisation et -de matériel, car
il arrive souvent que l'étudiant
ne sait pas lui-même profiter des
moyens à sa disposition :

“On attend souvent que les loi-
sirs soient tout organisés et qu’on
ait seulement à s'y rendre et à
jouer”.

Une quatrième question révèle
que les étudiants pensent d'abord
et surtout au corps lorsqu'ils son-
gent aux loisirs. Alors que norma-
lement l'intelligence doit avoir sa
part dans les loisirs. La lecture,
les arts, la musique... etc., ne
devraient-ils pas contribuer à dé-
velopper toutes les facultés intel-
lectuelles ?

Somme toute, les loisirs devien-
nent profitables au corps et à l'’es-
prit à condition que l'étudiant sa-
che les choisir et les doser. Vu
l’union très intime entre le corps
et l'âme il devient dangereux de
négliger l’un ou l'autre. Si les
loisirs sont uniquement physiques
le corps prendra vite le dessus
sur l’âme. Alors où irons-nous si
la matière nous dirige ? ? ?

A. Lambert, professeur

mour, le dévouement, la justice.
Il faut le respect de soi et des

autres, le soucis de pourvoir aux
besoins de la communauté, l'esprit
de collaboration.

Il faut respecter la liberté d'’o-
pinion, ne pas avoir l’esprit de
contradiction, ne pas tenir à ses
idées avant qu'une décision soit
prise par toute l’équipe.

4 — Ai-je fait personnellement
l'expérience de la solidarité ?

Oui, par les équipes de classe ;
ça va beaucoup mieux. À l’école
beaucoup plus qu'à la maison.
Oui, à maintes reprises : au jeu, à
un accident, en classe, dans une
partie d'hockey, au football l’au-
tomne dernier.

5 — Comment un adolescent a-
t-il besoin d’une communauté pour
assurer sa réussite personnelle ?

Il en a besoin à la condition
qu'il y ait quelqu'un de supérieur
qui le dirige dans les problèmes
que pose la vie d’étudiants. L'hom-
me a besoin d'une discipline ; îl
la forme au contact d'une com-
munauté, en s'intégrant à une
communauté. La friction de ca-
ractères différents, d'opinions dif-
férentes forme personnellement un
homme. S'il est seul, l'adolescent
se décourage. La communauté lui
apporte un enrichissement moral_
et social. Elle assure sa réussite
personnelle.

6 — Sa réussite personnelle ne
sera vitale que si elle est sociale.
Dans notre intégration à la com-
munauté adulte, quels enrichisse-
ments .recevons-nous ? -—

a) en famille ?
Les conseils, l'exemple, les en-

couragements, a-— joie, l'esprit
d’économie, l'ordre, la communau-
té de famille, l'enrichissement re-
ligieux, l'éducation, le bonheur.

b) en société ? a
La culture, les connaissances,

‘1’esprit de collaboration; la con-
science professionnelle, l’expérien-
ce, la formation du caractère, le
fruit des différentes organisations,
la civilisation. (

7 — Dans notre intégration à
la communauté adulte, quelles rh
chesses pouvons-nous lui appore
ter ? - ; _

a)en famille ?
L'esprit de famille, l'appui, le

soutien, la satisfaction des . pa-
rents, la joie, le partage des nou-
velles connaissances, l'argent, le
bon exemple, l'ordre, le bon es- ’ |
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prit, le bonheur, la paix, l’amour.

b) en société ?

L'ordre, la ponctualité, la con-
science professionnelle, le. dé-
vouement. Par mon comporte-
ment, je peux améliorer le mi-
lieu. Je peux faire profiter aux
autres de la formation acquise
dans certains mouvements. Je
peux travailler à faire développer
l’amitié. Je peux apporter de nou-
veaux sujets de conversation
quand ceux qui m'’entourent par-
lent de “x'’ ou de ‘y’. Je dois
être une lumière pour ceux qui
m'entourent. :

8 — Toujours dans notre inté-
gration a la société, comment un
adolescent a-t-il besoin

. à) d’une communauté de jeu-
nes réunis dans une foi dynami-
que ? /

Si les jeunes ont une fois dy-
namique, ils travailleront mieux
autour d'un centre commun.

b) d'une communauté de jeu-
nes réunis dans une charité rayon-
nante ? -

Par la charité, les jeunes sont
continuellement poussés vers une
charité plus étroite, et aussi vers
une collaboration plus étroite.

c) d'une communauté d'adultes
réunis dans une foi dynamique ?

Les adultes nous aident s'ils
ont une foi vraiment dynamique.

d) d'une communauté d'adul-
tes réunis dans une charité rayon-
nante ?

Nous ne vivons tous réellement
que dans la vraie charité.

x * *

L'équipe de garçons qui a écrit
dans son rapport ‘NOUS NE VI-
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JOURNEE D'ETUDE SUR LE RAPPORT PARENT.
— Vendredi, le 12 füvrier, environ cent vingt-
cinq professeurs des écoles primaires de Ber-
thierville et des paroisses environnantes se
réunissent à l'Ecole Sainte-Geneviève. Sous
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VONS-TOUS REELLEMENT QUE
DANS LA VRAIE CHARITE”, ne
Téalisait pas jusqu'à quel point
elle disait la vérité. Pour le pro-
fit de nos adolescents et de vous,
chers lecteurs, nous développerons
cette idée dans les deux semaines
à venir.

Et voilà le fruit de notre SE-
MAINE ETUDIANTE ‘65. Rien
d’extraordinaire. Rien de sensa-
tionnel. Mais tout en profondeur;
du moins nous l'espérons tous.

En guise de conclusion, voici un
petit fait racconté par le Pere
Keller, dans un de ses livres,
‘How you can change the world”
(Comment vous pouvez changer
le monde) :

Le président d’une assemblée
de 100,000 personnes au Colisée
de Los Angeles, il y à quelques
années, leur dit tout à coup
“N'AYEZ PAS PEUR, NOUS AL-
LONS TOUT ETEINDRE".

Et au méme instant, il craqua
dans le noir une allumette, et il
dit : “Que tous ceux qui peu-
vent voir la flamme de cette allu-
mette s'écrient--—- OUI!"

Un rugissement assourdissant
s'éleva alors de toute l'assistance.

Et le président continua :
‘C’est ainsi que brille une bonne
action dans le monde. Supposons
maintenant que chacun de vous
allume SON allumette .. .”

Aussitôt 100,000 flammes à
peine plus grosse qu'une tête d'’é-
pingle illuminèrent le stade...
Et tous comprirent le symbole :
chacun faisant sa part et illumi-
nant par là tout le stade.

Qu’ainsi chacun apporte sa lu-
mière, et
sauvée.

Frère J.-M. Pedneault, c.s.v.

la communauté sera
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NECROLOGIE ... -
(suite de la page 56)

Mme André Daigneault, Boucher-
ville. — Directioh: Résidence Fu-
néraire Bernard Lanoix, Berthier-
ville.

A L'Ile Dupas, le 20 février,
est décédée Mme Armand Latour,
née Emma Cayer, à l'âge de 66
ans. Les funérailles eurent lieu
à I'lle Dupas, le 23 février, à

10 hres.
Elle laisse dans le deuil: son

père, M. Joseph Cayer, 3 filles et
3 gendres: M. et Mme Gilles Fer-
land, Lucienne, Mlle Gabrielle La-
tour, Mlle Fernande Latour, tous
de l'Ile Dupas, M. Robert Filot
de Berthierville, M. Philicien
Guertin, Ile Dupas, 4 fils et 1
belle-fille: M. et Mme Jean La-
tour, Sorel, M. Yvon Latour, Ro-
bert et Réal, tous de l'Ile Du-
pas ; 5 soeurs et À beaux-frères:
M. et Mme Zéphir Barrette, (E-
milienne), Cartierville, M. et
Mme Roland Niquette, (Lucien-
ne), Sorel, M. et Mme Arthur
Cotnoir, (Eva). Sorel, M. et Mme
Ovila La Débauche, (Julienne),
de Sorel, M. et Mme Henri Aubu-
chon, (Adrienne). Berthier; 4
frères et 3 belles-soeurs: M. et
Mme Théothime Cayer, Ile Du-
pas, M. et Mme Irénée Cayer, Lé-
vis, M. et Mme Wilfrid Cayer,
Berthierville, M. Julien Cayer, Re-
pentigny, ainsi que plusieurs au-
tres parents. — Direction: Ber-
nard Lanoix.

A Lanoraie, le 19 février, est
décédée Mlle Annie Laroche âgée
de 84 ans, demeurant à la Pro-
vidence St-Joseph, Lanoraie.

Les funérailles eurent lieu le
22 février à Lanoraie à 9 hres.
-— Direction: Lanoix & Sansre-
gret - Lanoraie.

la direction de spécialistes de Joliette, -des
exposés et des études sont faites sur des sujets
tels que le pré-soclaire, l’enseignement au
cours primaire, les classes exceptionnelles et
la formation du personnel enseignant.

(Photo Rondeau Enrg.)
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Me REMI PAUL:
siégera comme

- INDEPENDANT;
IL CONSERVERA CETTE ATTITUDE

jusqu'au DÉPART de DIEFENBAKER
Me Rémi Paul de Louiseville, député fédé

ral de Berthier-Maskinongé-Delanaudière, a
annoncé aux Communes, jeudi dernier, qu'il
/siègerait désormais du côté des Indépendants
jusqu'à ce que soit réglé le problème concer-
nant le chef du Parti Conservateur.

MONSIEUR L'ORATEUR,-

"Avec votre permission, je me lè-
ve sur une question de privilège

ur faire une déclaration suscepti-
ble d'intéresser tous les députés de
cette Chambre, spécialement mes
collègues de la loyale Opposition de
Sa Majesté et tout particulièrement
les électeurs et électrices de mon
comté de Berthier-Maskinongé-De-
lanaudière.

Dès mon entrée dans la vie pu-
blique, j'ai déclaré vouloir être
membre du Parti conservateur pour
tant et aussi longtemps que la po-
litique de ce parti serait conforme
aux intérêts de mes électeurs et sus-
ceptible de marquer l'épanouisse+
ment de la nation canadienne dans.
le respect intégral des aspirations
de tous et chacun, même et surtout
si ces aspirations affectent mes con-

 

La chorale de

Berthier fétée
C'est samedi soir dernier au

Chalet du Club de ‘Golf de Ber-
thier qu'avait fieu le souper an-
nuel de la Chorale de Berthier. Cet
événement annuel réunissait cin-
quante personnes. Le souper fut
servi et préparé par un membre de
lachorale M. Jean Gendron, et
tous les convives se rassasiérent
des mets succulents de ce cuisinier
avertit. L'organisation reposait sûr
les épaules du ‘président Martial
Sarrazin, secondé par son exécutif.
L'orchestre des Galaxies fit les frais
de la musique et destirages vin-
rent mettre une note de gaiété a
cette soirée vraiment réussie. Le
recrutement aura lieu très bientôt
pour notre chorale locale et le pré-
sident Martial demande à toutes
les jeunes voix de bonne volonté
de bien vouloir joindre les rangs
de cette équipe dynamique.

Me Paul a jouté qu‘il ne quittait pas le
Parti Conservateur mais qu’il abandonnait le
parti Diefenbaker, lequel était sous la domi-
nation d'un seul homme.

Nos lecteurs pourront d'ailleurs lire ci-après
la déclaration textuelle du député de Berthier-
Maskinongé-Delanaudière :

citoyens d'expression française, afin
de vivre au pays dans une unité na-
tionale indispensable que tous les
hommes publics doivent travailler à
établir et à maintenir.

Depuis deux mois, j'ai reçu des
directives non équivoques, précises
et unanimes, à quelques exceptions
près, de nombreux électeurs de mon
comté que j'ai rencontrés durant
I'intersession, aux fins de me dis-
socier de la politique aétuelle du
parti conservateur.

 
ME REMI PAUL

J'ai confiance dans le parti con-
servateur, l'un dés deux grands par-
tis politiques qui ont marqué la vie
de la nation canadienne et je ne
veux pas réciter ici toutes les réali-
sations et les oeuvres de ce grand
parti politique qui, à différentes é-
poques, a légiféré dans le meilleur
intérêtdetous les Canadiens.

Malheureusement aujourd'hui, ce
parti est contrôlé et dominé par un
seul homme et c’est pourquoi j’ai
le regret de me dissocier non pas
tant du parti conservateur que du
parti Diefenbaker.

Je siégerai dans cette Chambre, à
compter de ce jour, comme Indé-

pendant, et ce, jusqu'à ce quele
problème du leadership du parti
conservateur sit avantageusement
réglé, ce qui entra’nera ipso facto
une orientation nouvelle de la poli-
tique de ce parti qui jouera encore
un rôle prépondérant dansl'histoire
du Canada.

Je veux être bien explicite et
bien compris en déclarant publique-
ment que je comprends et approuve
l'attitude de l'énergique Chef de
l'aile Québécoise du parti conserva-
teur, l'honorable député de Trois-
Rivières, ainsi que celle de l'honora-
blé député de Pontiac-Témiscamin-
gue et de tous mes collègues du
Québec. Je veux continuer à travail-
ler avec eux et les nombreux autres
députés et partisans conservateurs,
par des moyens différents cepen-
dant, à rajeunir les cadres du parti
pour le vivifier et lui permettre
d'obtenir à nouveau la confiance
poupulaire par l'adoption d'un pro-
gramme politique dynamique, at-
trayant pour toutes les classes de la
société, conforme aux besoins de
l'heure et aux aspirations du peuple
canadien et de la population du
Québec.

Je quitte mes amis du parti con-
servateur avec regret, conscient ce-
péndantd’être fidèle à mon mandat
et soucieux de respecter l'opinion
des électeurs et électrices du beau
comté de Berthier-Maskinongé-De-
lanaudière.

Je souhaite sincèrement que cette
séparation ne soit que de courte
durée, car je reste un fervent parti-
san du grand parti conservateur,
mais opposé de toutes mes énergies
au parti Diefenbaker, et je nourris
l'espoir de retourner membre actif
du parti conservateur dans un ave-
nir rapproché.

Monsieur l'Orateur, je sollicite,
en conséquence,le privilège d’obte-
nir dans cette Chambre un autre
siège que celui que j'occupe présen-
tement.”  

IEEEEEENEEEEEEEN,
1 THEATRE ROYAL

BERTHIERVILLE
Tél. : 836-3402 (Fernand Aucoin, gérant) Berthierville.

a Le THÉÂTRE des PRIMEURS |
B Un seul programme sera présenté & 7.30 hres sur semaine À

Le dimanche après-midi de 1.30 hres à In fermeture i

! Sam, dim, lun, mar. |
127 28 fév. ler, 2 mars|
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‘ DIMANCHE SOIR, 7MARS A 8.30 h. p.m.

SUR LA SCENE DU THEATRE ROYAL de Berthierville
- LA GRANDE REVUEMETTANT EN VEDETTE

~ %"LES BEL CANTO" »%
DICKET SESINCONNUS—10ARTISTES SUR LA SCENE

ET L'INOUBLIABLE COMÉDIENNEARMANDE, mno
FILMA7 HRES—SPECTACLEA8.30HRES
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